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1. M.KABEYÀ WA MüKEBA (Zaïre) : Monsieur le
Président, ma' délégation voudrait s'acquitter d'un
agréable devoir, celui de vous présenter ses vives félicita
tions au moment où, pour la quatrième;: fois consécutive,
vous assumez la présidence de l'Assemblée générale.
Vos qualités de diplomate avisé et votre expérience dans
le système des Nations Unies constitùent le gage de la
réussite des travaux de la présente session de
l'Assemblée consacrée aux problèmes combien délicats
et importants du désarmement. Votre élection à la
présidence de cette dixième session extraordinaire de
l'Assembiée générale est aussi un hommage mérité rendu
à votre pays",la Yougoslavie, pour le rôle positif qu'il

,a toujours' joué ,dans le concert des nations. Une
heureuse coïncidence historique fait honneur à la
Yougoslavie en lui cOI;lfiant la direction des travaux de
la session extraordinaire de l'Assemblée générale con
sacrée au désarmement, dont la convocation, fut pro
posée 17 ans auparavant par les pays non alignés réun~s
à Belgrade, au cours de leur première Conférence .au
sommet.
2. Nos félicitations s'adressent également à tous ,les
membres du Comité préparatoire qùi, sous la direction'
clairvoyante de M. Ortiz de Rozas, ont déployé des ef
forts louables pour présenter à l'Assemblée générale uri
document de base pour nos discussions.
3., Nous nous en voudrions de ne pas mentionner l'ap
port déterminant du Centre des Nations Unies pour le
désarmement, dont les travaux de synthèse et de rap
prochemènt ont largen:J.ent contribué à mieux cerner
l'important problème dù désatmementdans toutes ses
implications.' ,
4. Le' désarmement est synonyme de paix, c'est-à-dire
le fondement, la raison d'être de notre Organisation. La
Charte de San Francisco, dans son préambule comme
dans les butset'principes qui y sont énoncés, met en
exergue le rôle des Nations Unies dans le maintien de la
paix, afin de "préserver les générations futures du fléau
de la guerré"'.· Malheureusement, depuis, 1945, les

'guerres mondiàles mit été remplacées par des conflits
locàlisés' où les fabricants d'armes ont tl'ouvé des
champs d'expérimentation de la force de frappe dd~ur

production déstructive. La lutte pour l'hégémonie
içléologique est l'une des causes de cett~ situation
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dramatique que vit l'humanité depuis bientôt 35 ans.
Une nouveIie forme de cette lutte a vu le jour dans le
continent africain, où l'impérialisme du socialisme a
remplacé celui du capitalisme, par la destabiIisation des
régimes légalement investis. Au moment où mon pays
vient de connaître une seconde invasion de son ter
ritoire, orchestrée par l'impérialisme socialiste et ses

'valets, nous' ne pouvons nous empêcher d'évoquer cet
, aspect du problème qui menace si dangereusement la
paix et la sécurité internationales et est donc contraire
aux buts que veut atteindre la communauté interna
tionale en organisant cette session extraordinaire con-
sacrée aü désarmement." '
5. Nous profitons de cette occasion pour rendreu;n
vibrant hommage au Gouvernement français" qui a, ac
cordé une fois de plus au peuple zaïrois un appui sans
réserve, jusqu'au sactifice suprême des fils delaFrance,
afin que ,soit _sauvegardé l'équilibre des forces en
Afrique centrale en particulier, et dans tout le continent
africain en général. Au nom de la République du Zaïre,
ma délégation voudrait également remercier et féliciter
tous 'les autres pays ftères et amis qui, de loin ou de près,
sont venus au secours du Zaïre. De peur d'en oublier
qllelques-uns, nous ne nous hasarderons pas à lès
citer ici.' ,
6. Ma délégation va consacrer quelques 'instants aux
derniers événements du Shaba, qui ont endeuillé, en
l'espace de 10 mois, toute la République du Zaïre. Cer
taines délégations y ont d'ailleurs fait allusion, mais
d'autres sont intervenues pour s'ingérer dans les affaires
intérieurès de la République du Zaïre et ont présenté au
monde une fausse imagé de la réalité. Le Zaïre voudrait

.placer les -invasiOns de SOn territoire dans leur contextè-
historique r~eI.- _
7. Depuis l'avènement de l'indépendance de l'Angola,
dont le' Zaïre a été incontestablement un des artisans,
l'Afrique connaît un bouleversement dans -ses fonde
ments, bouleversement causé par l'intrusion de troupes
d'occupation étrangères. Que la mémoire ,hun:J.aiIle est

.courte! L'Angola du MPLA oublie que le premier coup
de-fusil qui sonna le glas du colonialisme fut tiré,du ter
ritoire zaïrois en 1961 - de ce Zaïre qui avait- été
colonisé pendant 80 ans -, pour enfin réveiller le'
peuple frère de l'Angola assujetti pendant, quatre
siècles. La jeune république zaïroise n'a pas hésité à ap- 
porter son soutien total à tous les mouvements de libéra
tic:>n de l'Angola, dont le MPLA, en dépit du fait que
notre jeune république était en proie à des déchirements
internes. Pendant 15 ans de lutte, le pe)lple zaïrois, dans
toute la mesure de ses moyens, a été aux côtés du peùple
angolais. Les ex-gendarmes katimgais, ces ~ercenaires
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, inqualifiables, réfugi~s en Angola, combattirent, je ne
l'apprends à personne, aux côtés des colonialistes contre
les mouvements ,de libération. Aujourd'hui, ils devien-'
nent les alliés du socio-impérialisme; Duratit toute 'la

,lutte de l'ind,épendance"angolaise, aucun soldat cubain,
'n'est venu au secours ,l;lupeupl~ angolais., Il a fallu

, attendre le moment .de la 'reconnaissance de la ,sou
veraineté 'internationa.le 'tant attendue pour assister à
l'entrée en scène des vautours venus de,l'Oura:Iet des
Caraïbes afin Çl'apprendre aux frères de race noire com
ment s'èntre~tueret profiter' de cette occasion pour
spolier les richesses du pays. Dans leur gloutonnerie

,vorace: 'les possibilités minières du Zaïre les attirent
irrésistiblement. Ajoutez à cela des considérations stra
tégiqueset, d'hégémonie idéologique. Voilà les raisbns
;p:rof6~d~s de,s malheurs de laR~publiquedu Zaïre.
,8. Ma délégation voudrait, en ce moment où notre
Organisation ~e penche sérieusement sur l,es grave~ pro
blèmes de la sécurité des Etats" lever certaines équi
voques qui 'prennent racine dans le jeu d,es relations in
ternationales. Il s'agit exactement de la condamnation
trop facile, par quelques pays revêtus d'une certaine co
loratipn idéqlogique, des initiatives prises en réponse

, plU 'des pays' qui, usant des"l?réroga,tives' <;le le\lr'~ou
vèraineté, font' appel au~ pàys amis. pour les aider, eux
aussi, à consolider leur iridépenctaIJce menacée par des

'éléments extérie1,lrscoDune' si ce droit ~ n'était recormu
qu'à u'ne certaine catégorie 'd'Etats au' détriment ,des
autres.
,9:"La République du Zaïre ~ondamne ~nergiquement
'ces attitudes q:>iüraires aUJ{ principes d~ la tolérance et
de la compréhension mutuelle entre pays indépendants,
en' dépit de' la. différence qe ,nos option~ politiques,

'é'conomiques et sociales, et elle voudrait, 'par la même
occasion, que soient secouées - c'est son désir lepl:us
'ardent - l'horrible timidité et la torpeur des hommes
d'Etat bien-pensants. ' .

• • ... ' J "

l,O. Certains gouvernements, qui se font passer pour
les apôtres dusocio-impérialisme, n'hésitent plus à
prôner une nouvelle théorie~ selon laquelle certains pays

, ,. ,indépendants de~raient être lipérés. Lib~rés de qui et de
,quoi? Silibérl1tion il y'a, il devrait s'agir avanttout,'de
,l'avis dè ma déJégation, de, celle, de nos frères de race de

, l'outre-Atlantique, envoyés mourir en Afrique; souvent
à l'insu de leur fa'mille: Le.racisme n'est pas seulement
l'apanage des Sud~Àfricairis; malheureusement, il est
pratiqué systématiquement sous d'autres cieux. S'il y a
des gens 'à lib'érer, ceux-ci ne se trouvent que dans ces
Etats où l'Etat a tout il dire, tout à faire en place et lieu

,des initiatives privées dont l'opinion ne peut se faire
entendre. "

Il. 'Cuba récuse sa participation à l'invasiori du
Sha~a. C'est son droit l;le le faire,mais il est de notre
droit aussi de dire qu'il n'y a que la vérité qui blessy•
Pour retrouver bonne conscience, Cuba profite de
chaque occasion pout nier sa,complicité 'dans les affa~res
du Zaïre.' ' ,

'l2. 'Comment alors expliquer que, s'entretenant des
derniers événements du Zaïre, le chef de la délégation
cubaine à' La Havl,lIie àit tenu récemment les propos

suivants à un diplomate occidc:mtal': '~'L'évacuation de
la, population blanche de, Kolweziarrangerait',parfaite
ment La HaVane..)', Comprenne qui'veutcomptendre.

13. Comment expliquer aussi les' nouvelles méthodes
de guérilla introduites dans mon ,pays et rappelant
curieu'seinent "celles,"'quI, ;'naguère,. terrorisaiênt, ,les
régimes sud-américains? Comment .expliquef.1'e:idstenc,e
sur notre sol, d'armes de. fa1;>ricatioIJ 'est-allemande et
russe utilisées jadis de l'autr,e côté.de nos 'frontières ?
Comment expliquer que" chaque'fois:qu'ils"doivent se
replier dans leurs repaires, ils se· replient dans :les camps
cubains situés à côté de nos frontières et non ,ailleurs,
où, pourtant, les sen~iments humains<et, les .liens' cla
niques jouant, les affreux gendarmes, katangais; s'ils
étaient innocents et sans reproche, 'pourraiennout:alissi
bien être accueillis?, ',~.J

14. Au lieu de mettre à profit ce's'méthocles'''pour
libérer nos frères encore sous la domination du colo
nialisme et de l'apartheid,'les nouveaux'impérialjstes
préfèrent sacrifier les Noirs en les amenant à s'entre-tuer.
Ailleurs, où leur concours serait bénéfique, ils n'ont pas
encore osé, ils il'osent pas et ils n'oseront pas pour des
raisons bien aVouées.

.:l's. ',: Le : monde '~e" souvierièitap~Var~~çur~ 'quif'ja
fameuse arme dénommée "orgues de Staline" 'a été,
pour la première fois, 'expérimentée non 'loin de la rr'6h
tière zaïroise; De plus, d'importants lots '.d'armeS russes
saisies lors des deux dernières guerres dù Shaba démon
trent clairement la collusion de cette puissance dans les
plans machiavéliques visant à destabiliser' uO'CèrÜlin
nombre de régimes en Afrique. . .,', .' \ :.,.:.:..

16. Les propos tenus à cette tribUné'p~r l~~èh'~f~:des
délégations russe" et 'cubaine ' qualifi~uît' la' .présenCe
militaire belge et française' au Zaïre de meQaèêpour
l'Afrique ne sont que des manœuvres de diversion,'P<;>ur
citer l'Evangile, comme certains orateurs' qui ril'Qnt
précédé, je dirai que l'Evangile n~us dit : "Comment
peux-tu dire à tQn frère; laisse-mo~ ôter la paille qui est
dans ton œil, toi qui ne vois pas la poutre ,qui est dans le
tien,", ,.', : ' .'" '~':'.' ,"',"":

. 17. , .La présence. russo~cubaine dans, plusieurs .p~ys
d'Afrique ne devrait-elle pas susciter les ,mê.Q1~s ,réa.c
tions chez les autres? Le Zaïre p~ns~ qu',il ~st de:,~~n

droit le plus absolu de' fâire appel à n'importe, qui,
lorsque sa souveraineté est grayemt;nt menacée.,:Les
droits' que s'arrogent les uns doivent ~galement::et

, logiquement être reconnusa1,lx autres. Ii n'existe;pa,s,:au
~ein de la communauté internationale; de~ Etats;plus
ayants droit que d'autres. Autrement; c'est tout le~[(:>it
international positif qu'il' faudra. adapter aux: n..04vel.es
théories conçues et appliquées par ceux que, nous avons
entendus dans cette très honorable Assemblée.

18. S'agissant des basés de làncement que construit la
firme allemande OTRAG ên ;République -du Zaïre',. ma
délégation a, eu l'occasion, au' ,cours de 'la' :trente
deuxième session, d'en faire état; et eUe se ,bornera à,
réâffirmer qu'il s'agit çl'un projet l} ca,r'actèr.e civil,
çestiné à améliorer les télécommunication~par satellite
de la République du Zaïre. Ceux qui <?IJt peur ;çlece
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projet et qui sOUlèvent constamment ce problème peuvent
très, bien se joindre à nous pour sa rapide téalisation,et
,ainsi;,par l!i:même occasion, ils serop:t'apaisés.
19. Mais, ces ,mêmes dirigeants qui ont voulu nous
4j~tnljre d,e façon tellement,cyIlique ne pourront pas en
dir~'l!-uJant d~s missi~es qu'jls sont"entraip. de plàcc;rJe
long· de c€(~taip.es frontières dU,Zaïre. "
,20';\, "Si nia délégation a insisté sur ces événements, c'est
pour.; soùligner i:lavantage l'importance que revêt" l' ex
tinction.dêtous les"foyers 'de tension dont 'mon pays est

. l'un, des théâtres, afin de créer les conditions propices
poür" 'discuter ,du, désarmement. Et ,que l'Assemblée

i.veuillebien m'excuser dulangage:ainsiutilisé; mais c'est
le seuh,quecomprennent ceux qui dans cette même
Assemblée nous initient à,son'usage.
21. Le Zaïre se félicite de la tenue de cette session ex

1 traordinaire. De même que, dans toutes les rencontres
:-,internationales, tant au niveau de l'Assemblée, générale
qu'à celui dela Conférence du Comité du désarmement,
Ii entend c~ntrib.uer,aux' efforts de la commumlUté inter
,nationale pour créer les condition!, plus sereines 'de
l'existence de l'humanité constamment menacée par
l'accumulation et la prolifération des ,armes nucléaires.

,.:22,',;,-,Le""d()çuIl}ent-final préparé, -par le ,Colpité
':,préparat6~rejvoirAIS-IO/l" vQI. 1] constitue, certes,
, ;#he pa!ied,é 'di~cussion, pour' cette session, '
::i3~.!, ~S;'agissant'du désarme~ent nucléaire, il est évident
'(qu~c~ problème int~resse principalement les puissa,nces
,~~n~ç~çilÎ1:es. Sans, uqe volonté politique de leur part, la
,communauté, internationale assistera impuissante ,à la
,',bourse :effrénée aux armement. Ces puissances doivent

çomprendre que l'accumulation massive des armes les
""phis' :s6p~istiquées est une, menacé constante d'auto
ë~' d,'êstruçtion ,del'hl:lmanité tout entière. Dans la voie ciu
"d~sarII).ement 'nucléaire, trois conditions ,pour nous
usemblentêtre préalablement à remplir: mettre fin aux
-'~"éssais -'nuéléaires, éviter la •prolifération des armes
,nucléaires, enfin mettre un terme à 1;1 course' aux
armements avant d'entamer tout processus conduisant

; au désarmement complet.
24. L'instauration d'un climat de confiance entre

- partenaires 'facilitera ,l'accomplissement des préalables
',ci-'dessus définis,. -Ma délégation pense, que la réaffirma
"'tioÎl de-notre adhésion aux buts et principes _de la Charte
:,'des Nations Unies et surtout leur respect pourraient con
Ytribuer "à l'instaUIation' de ce climat de confiance
'"nùiluelle., L'usage des: ,armes de destrùction massive et
': de 'èelles~produisant des effets traumatiques devrait faire
',l"objet d'une, interdiction formelle pa],' une, convention
:',interluitionale -~ 'iaquelle souscriraient tous les Ètats
';,Membtes:de nOfre Organisation. '
"'25'.": 'La -- République' du Zaïre déclare son adhésion

totale aux principes et au programme ,d'action établis
:dans. le projet de document' final du Comité
;:ptéparatoire,',car elie y trouve, les fondementsd'un-
,nouvel, ordre politique auquel aspirent tous les Etats

, épris de'paix et de liberté.' , " , "
,'26,-"Madélégàtion youdrait, à ce sujet; souligne; deux
;! aspects qui retiennent particulièrement son attention.
': Tout d'abord, ,la création des zones dénucléarisées.

27. En ce qui concerne l'Afrique ,plus particulière~

ment, les chefs d'Etat aJricains réunis à Addis-Abeba,
en 1963, au moment de la création de l'Organisatiçm de
l'unité africaine, s'étaient prononcés sans 'équivoque 'en
faveur de l'Afrique déclarée zone . dénucléarisée et
avaient décidé "de s'opposer à toutes les expériençes
nucléaires et thep,1).onucléaires', ainsi qu'à la fabrication"
des armes nucléaires, et d~encourager l'utilisation de
l'énergie nucléaire à des fins pacifiques". Mon pays,
membre fondateur de l'OUA,' fait siennes ces options.
La 'création en d'autres lieuX: du globe' de zones de paix'
est un facteur important en faveur du désarmemç~t:

28. Les efforts de l'OUA en matière de désarmement
s'~Iiscrive,nt dans les démarches amorcées plus tôt; à la
première Conférence au sommet des pays non alignés, à
Belgrade, au cours de laquelle on recommandait la con
vocation d'une session extraordinaire de .l'Assemblée
générale. Dix-sept ans se sont écoulés èt, aujourd'hui, la
présente session de l'Assemblée générale consacrée 'au
désarmement constitue un rayon d'espoir pour la survie
de l'humanité. .

.29. Dans ce contexte, ma délégation estime que les Na~
tlons Unies ont un rôle déterminant àjbuer en faveur du
'désarmemenfcohiplet sous'contrÔle international, car la

"sécürité mondiale doit être j'affaire de touté la 'tom
, munauté In~ernationale, les puissan~es nùcléaires'ayant,
dans l'échelle des valeurs, une plus grande respon-
sabilité. '
30. Le deuXième aspect sur lequel le Zaïre voudrait iIi
sister est celui de la présence quasi pernlanente' de
troupes .étrangères dans le monde, et singulièrement sur
le continent ·africain. . ..' .

, ,

3L, Depuis bientôt trois ans, nous constatons que le
c,entre de gravité de la: lutte d'hégémonie s'est déplacé de
J'Asie vers l'Afrique où, curieusement après la fin de la
guerre du Viet Nam, se sont constitues plusieurs foyers
de tension qui menacent dangereusement la paix et la

. sécurité, internationales.
'32. Le zaïfe s'oppose èatégoriquernent àce que l'on
Jasse du coqtinent africain l'enjeu de la guerre froide et
un champ d'expérimentation des dernières découv.ertes
,en ,matière d',armement. Ce, phénomène est: non seule
ment contraire à la politique de détente proclamée sur
tous les toits,:mais il est aussi et surtout,la négation <les
objectifs poursuivis par la' < présente session extra
ordinaire.
33. 'On ne soulignera' jamais' ass'ez lç' fait que le
désarmement est intimement lié au développement. Les
innombrable~ ressources humaines. et financières
englouties 'dans la course aux armements pourraient,
dans un monde idéal, sèrvir à combattre la pauvreté et la
misère des trois quarts de là population du globe. Les
statistiques que l'on.entend répéter ici révèlent· qû'en
viron 36 milliards de dollars seulement sont consaCrés
annuellement à l'assistance au développement contre
400 ,milliards pour les armements'. L'écalt est. con
sidérable: Le courant inverse que l'on réaliserait par le
désarmement constituerait certainement un pas impor
tant vers l'établissemênt d'un nouvel ordre économique
international, ç~r il libérerait d'importantes ressources

; :;' -:';, :~; -
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pour Je développement; L'Assemblée générale, depuis
sa résolution 1516 (XV), du 15,décembre 1960, s'était
déjà prononcée en faveur du désarmement dans le but
d'accroître l'aide au développement économique et
social des pays en voie d'équipement.
34.' La délégation zaïroise es't d'avis que la multiplicité

, , , des institutions chargées des questions du désarmement
constitue Une éntravé pour Une action coordonnée et
efficace. Aussi, estime-t-elle que seule l'Assemblée
générale, et ses comités spécialisés, devraient avoir un
rôle principal en matière de desarmement. L'institution
nalisation d'une session de' l'Assemblée générale con
sacrée 'aU désarmement serait une excellente formule
dans la' mesure où elle permettrait à l'Assemblée
générale d'évaluer les efforts accomplis et d'orienter en
conséquence l'action future vers les objectifs à
atteindre.
'35: La République du Zaïre a toujours appuyé,' au
'cours' des sessions de l'Assemblée générale, toutes les
initiatives tendant à' aboutir au désarmement général.
36. Le Zaïre se permet de lancer un appel à toute~ les
puissances nucléaires afin qu'elle~' fassent montre de
'plus 'de volonté' politique. Si ,là présente, session a été
convoquée;' c'est parce que lès résultats' obtenus, tlint au
niveau biiatéralque régiônalou mondial, sont jugés in
suffisants pout apaiser l'inquiétude universelle quant
aux 'dangers permanents que font courir à l'humanjté la
prolifération et l'accumulation des armes nucléaires et
autres, armes de destruction massive.,

. 37. Le Président fondateur, président de la Répu
'blique du .Zaïre, le citoyen MobutuSese Seko, ne
déclarait-il pas à cette tribune, le 4 octobre 1973 :
, '''Dans ce domaine précis, 'nous ne sommes pas d'ac

,cord avec les pays atomiques qui demandent à tous les
autres de ratifier le Traité sur la non-prolifération'des
armes nucléaires. En ce qui nous concerne, nous
l'avons ,ratifié avec 'enthousiasme; pourtant, nous ne
fabriquons pas de bombes, même pas de cartouches.
Mais les pays intéressés nous apprennent tous les

,jours l'Învel)tion d'armes toujours plus sophistiquées.
Où ,est doncle sérieux ?1"

38.' Nous pensons que le moment est venu de faire un
pas vers le désarmement. Nous pensons aussi avec
réalisme que le désarmement complet dans un avenir
proche et très proche même est non seulement une ab
surdité, mais une abex:ration. Là-dessus, ma délégation
partage l'avis exprimé, il y a quelques jours, par le
Préside,ntde la République française lorsqu'il déclara:

"Ecarter, là ou c'est possible, la menace de l'in
troduction de l'arme nucléaire; réduire par paliers le
niveau des armements nucléaires stratégiques, tout en
maintenant l'équilibre de la dissuasion; ouvrir un

, .. débat régional sur le niveau de la sécurité, et la limita
tion des ventes d'armes.,
"Si tout 'ceci est entrepris... l'on pourra parler utile
'ment de l'étape du désarmement généraL" [3e séance,
par. 68 et 69.]

'Documents officiels de l'Assemblée générale, vingt-huitième ses-
sion, Séances plénières; 2140· séance, par. 181. '

'39. Nous conclurons par cette réfle~lon du Se.crétaire
général exprimée dans son rapport à~là tiente-deuXième
session, selon laquelle, en substance, -l'efficacité dU'fonc
tionnement des Nations Unies deperid des progrès

,réalisés dans le domaine du désarmement.
40. Convaincus dù fâit 'que 'nous s'6furiîes"t6uS"in
distinctement attachés à' l'Organisation, . 'le tnoinênt
historique est venu de lui conférer H~'p6,~voir'p'êtf'e"à
jamais utile à la commun~utéinternationale'et. ,4e' a:on
ner un sens à l'éspoir que l'humanité,'a toujours fo~dé

sur eUe. ," _,'
41. M,. KODJOBI (Togo) : I>ans une:~l1otuÙdïfciu'il a
récemment prononcée, le général d'arméèOnassingbé
Eyadéma; président de la République togolaise, prési
dent fondateur du rassémblement d'-l' peuple ~ogolaÎ's;: a
dit:, ' ' - ,',: "',',:,' :,;i}"'~'~::" -

,"Le monde a besoin de paix. L'évolution har
monieuse des nations qui le composent est"àce pri~.

La course effrénée aux armements les plus sophisti
qués lui fait courir les plus graves dangers, tout en pri
vant l'économie internationale de moyens décisifs
pour un 'développement accéléré.

"Il. est de la responsabilité. collective deto.us les
, pays ,de la planète' d'œuvrer' avec ârdê,~r p'oui fiu'i~

tervi'enne uri désarmement réel; gage de,la'sécurité ê;ie
nos nations ,et de la pérennité de leur, avenir.' ë'~st
pourqlJoi nous saluons toutes les initiatives seri~l,ls~s
qui peuvent intervenir -en cette màtière. P\.!.is~ei1t

toutes les tentatives faites dans ce seris et niarquëes' du
sceau de l'honnêteté et du réalisme déboucher suiiiine
solution acceptable par tous, polir ~ne~!lrant~e'r~h-
forcée de la 'survie de l'humanité!" ; " ' ,l,:

C'est un extrait que je communique _à <;ette: nQpÎ,e
assemblée, comme un message de notr~ Guidé bieri-ahl1é
qui Se dévoue à la cause de la paix dans le monde etqù,iil
déjà multiplié, à l'échelondê notte 'région, ,ri,Qt~nim:eQt
dans le cadre de la Communauté économique des Etats
de l'Afrique de l'Ouest, les initiatives et les démarches
pour réaliser les conditions de dialogue, d'entente, de
sécurité 'et de COopér!ition dans .l'intérêt commun des
pays' qui s'y trouveIitet dans celui dès 150 milliards
d'hommes et de femmes' qui y vivent. " '

42. Monsieur le President, la délégati~n togolâise:, se
réjouit de vous voir présider les présentes assises é~t,ra
ordinaires, dont l'importance n'échappe, à personne, et
mettre à nouveau à la disposition de notre Organisation
les talents de diplomate averti, la compétencè et"le
dévouement que nous avons appréciés chez vous au
cours de la' trente-deuxième session ordinaire' et de'-la
session spéciale sur la Namibieairisi Qu'au:'colirsde'la
session spéciale consacrée à la Force ,intérimaire des Na
tionsUniesauLiban. " :',"',,1"

43. Il est juste' et très significatif que la présidence de
cette session extraordinaire'soit assurée par un éminent
patriote yougoslave'. Ce n'est pas 'un hasard, en!~ffeCsi
votre pays, avec lequel le Înien entretient d'excel1è~ts

rapports bilatéraux et coopère dans de très 'bonnes coii
ditions au sein du mouvement des pays 'non alignés; 'est
l'un des initiateurs et le berceau de l'idéede'consacrer

,une session extraordinaire de l'Asseml;)iéè à iexanién de
r' l,".
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l'a'ngois~,a;{t"p~qblème posé par la courseerix:énée, aux
arméll1èni~~Sous la qm'd'uite éclairée du président Tito,
le peuple yougoslave; on le sait, est très attaché à son in
dépendance, à ~pn identité,. à sa'sécurité et à la paix. Il
,:~ut)lssu~e,r.s99dévelpppement, son prqgrès collectif et
haiiriônü:ùx grâce à la coopérati"on' avec les autres
'pèupi~s"._;coopér·atiori, fdhdée 'sûr l'~galité, lé respect
nùHu~l, 'èt' 'la' tolér~nce: il veut s'épanouir' dans la
citi!ëtude', dans uh, mo'nd~ de solidarité. , '
44." Le peuple togolàis, 'avec à sa tête lé général
d'armée Onassingbé Eyadéllla, partage ces aspirations

:légitim'~s 'àv'e2, J~' peuple yougoslave, et avec l'ensemble
'déspe,Uplés du 'monde. Ceux qui ont la noble charge dé
cO#p,!iir,e l'ce~, peiii:iles ont le dèvqir: sacré' de s~isirc,es
aspirations et d'œuvrer inlassablement à leur réalisa.
tiop. Cela, nos deux chefs d'Etat l'ont, compris et c'est
ceqili' explique la ,similitude de leur action politique,
résolument orientée vers la recherche persévérante de la
paix par la pratique du dialogue, de la justice et par le
~espect mutuel dans les relations internationales.
'45. -Malheureusement, le contexte mondial dans lequel
ils déploient. leurs efforts est fait, de réalités' qui con
traStent avec les.aspirations profondes des peuples et ne

.perinetti~nt p'as:d'envisager l'avenir 'dé l'espèce hùmaine
"'/ivecoptiiIiisme:
~~'6.: ~e'monde baigne én permanençe dans un climat
.~6Î1flictuéL ,La viol~nce est en constante progression;
'l'.alÙ'éssiviié Se"dé.veloppe, les plI1sions belliqueuses s'in
: têùsiffel1t'; les' àf(rontements se font de plus'én plus Iré
'ql1enis et de plUs en, plus meurtriers; les foyers de ten-
sion 'sèniultipIlent. ,

,.47.,' Dans un tel climat, la sécurité ne se conçoit pas
~san:s moyen de 'défense ou dé dissuasion et la paix n'a de'
','sèn's que' par référence' à la 'guerre fi. travers laquelle elle
:èsi!recnerèhée, SÎvÎs j)(ICem, para be/lum, si tù veux' la
bà,ix., pré'pare'la guerre: "' ' "
48.': 'Èntoil~ de f~nd "de., ce paysage int~rnational
,chaotique, il y a. la .volonté de. domination. et la mé
Jiance. Ce sont elles qui" en s'accouplant, qntdéclenché
:ta' cO.ufse a,Ux àn;nementset 'copduit à la constitution de
formidables stocks de moyens de destruction massive
jusqu'à l'instauration de l'équilibre de la terreur dont
'pâ.tissént si èruellement les peuples, notamment ceux des'
jêunes nations, en attendant que se produise l'holo
cal,i~t'e fihiil dans lequel nul ne sera épargné. ' ,
~:49.,',;'e,est'surto~t en Asie, en Afrique et en Amérique
Jathle, où' sont IÇlcalisées ces jeunes' nations, que les
'foy~rs de tep,si()n se sont multipliés depuis la fin de Ta
',~eéQnde gllerre mondiale,. et la quasi-totalité des,20 mil
Olionsde ,victimes faites par les armes classiques ap~
p~ùtiéiment à ces zones. Le continent africain, en par-
ticulier, est devenu le terrain de prédilection pour les
affrontements dus auX: motifs les plus divers qui, le plus'
,souvent,ne'sont nullement liés aux intérêts des peuples
afrIcains, bien alî contraire. " '
)0:' ,All ,inOInent' même où. toutes les resso~rces .. et
,toutes les" énergies doivent être mobilisées pour le
'développement, la hantise d'une agression et d'une pro
,:vpcation toujours ,possibles impose aux petits paysdës '
';nesures de sécurité et de· défense dans lesquelles ils

•.• r"

engloutissent .d'importants moyens matériels et finan
ciers, à la grande satisfactIon des fabricants et des' mar~
chands de canons. '
51-. De nOmbreux et éminents orateurs, établissant ici
le rapport entre la course aux armem~nts' etIedévelop
pemtmt, ont avancé des chiffres éloquents et ont montré

. l'intérêt, pour toute la collectivité humaiile, d'affecter
'aux opérations de développement une partie des
sommes colossales actuellement· consacrées aux dé
penses militaires, surtout par les grandes puissances.
52. Le savant jeu dê saute~m01Iton auquel se livrent les
grandes puissances - qui. ont d'ailleurs recormu leur
responsabilité dans la situation actuelle - semble
devoir conduire inéluctablement à la conflagràtion
nucléaire tant redoutée. Et la double assurance qu'e,
dans un souci d'apaisement, dans un élan de générosité,
ces puiSsanëes nucléaires prodiguent à la communauté
internationale ne, semble pas de nature à dissiper 'les
inquiétudes réssenties à cet égard. '
53. 'Il y a lieu à ce propos de rappeler que chacune de
cespu'issances a déclaré qu'elle ne sera jamais la
première, à utiliser l'arme. nucléaire et qu'elle, ne
l'emploiera jamais contre les pays n~n nücléaires: ta:
bonne volor# est, sans nul doute, à 'la base de cette dou
ble assurance. Respectueux de la grandeur et. de
l'autorité de ces puissances, ainsi que de la haute cons
cience qu'elles ont elles-mêmes de leur responsabilité
dans les affilires mondiales', it"nous est difficile de ne pas
accorder foi aux déclarations faites; dans ce ·sens. .
54.. Seulement, 'ce ri'est pas non plus sans raison que
notre inquiétude persiste. En premier lieu, et comme on
l;ad~t ici, à cette même tribune hier, on finit toujours
par livrer la guerre que l'on prépare. En second lieu, la
guerre est, par définition, un horrible jeu sans règlé, une
situation exceptionnelle faite du déchaînement des pas
sions et dans laquelle tous les moyens sont bons'; surtout'
ceux dont on s'est doté à cette fin, pour anéantir l'en
nemi avant qJ.l'ii ne vous détruise. En troisième lieu,
l'histoire enseigne que'les pays qui s'engagent dans une
guerre ne s'entendent au préalable ni sur les moyens à
mettre en œuvre, ni sur l'ampleur des hostilités. Elle
enseigne aussi que l'utilisation d'une arme donnée
'contre un ennemi n'est pas assortie de la conçlition que.
cet ennemi possède cette même arme. En quatrième lieu,
les retombées radio-actives d'une ,guerre entre
puissances nucléaires n'épargneront ni les pays non
nucléaires, ni' même les zones dénucléarisées,' ni les
zones de paix. .
55. Dans ces conditions, la tentation est grande pour
chaque pays, --'- et de nombreuses natiqns y ~ucc()mbent

déjà' -, en toute logique et sous le règne de l'équilibre de
la terreur, de se doter de l'arIlle la plus. terrible et la plus
efficace pour assurer sa défense et sa sécurité. Et c'est la
spirale dramatique de la prolifération et de la sophistica
tion acçrue des moyens de destruction massive.

56. Pourquoi, alors, s'étonner de l'échec des efforts
entrepris jusqu'ici pour obtenir la limitation des armes
nucléaires dont l'accumulation et' les terrifiants progrès .
constituent une menace grave et réelle pour la survie de
l'humanité et une source d'angoisse pour tous les
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peuples dont l'épanouissement se trouve compromis,
faute' de quiétude? '
57. Le problème du désarmement, problème grave'et
problème universel s'il en est, demeure donc entier et
notre Organisation doit rechercher avec persévérance la
solution qui convient,. dans le cadre de l'accomplisse
ment, des tâches qui lui sont essentiellement dévolues par
la Charte. ~ ,
58. Cette organisation n'a-t-elle pas été .créée pour
préserver les générations futures du fléau de la guerre
qui a infligé à l'humanité d'in,dicibles souffrances, pour
maintenir la paix et la sécurité internationale" pour
développer entre ies nations des relations amicales et
prendre toutes les mesures propres à consolider la paix
du monde?' ,
59. S'il est établi que nulle enceinte n'est mieux indi
quée que celle-ci pour discuter du problème du désarme
ment, il est tout aussi essentiel que, pour faire ,œuvre,
utile en ce domaine, l'Assemblée apporte à l'examen de
cette question tout le sérieux et toute la sérénité dont·
sont capables toutes 'les délégations ici présentes.
Répudiant la formule si 'commode des agressions ver
bales, des, diatribes, des polémiques et des accusations
mutuelles et systématiques, elle doit' concentrer sesef
forts sur la recherche des causes profondes des éléments,
qui ont fait de la, méfiance et de la v,olontéde domin~

tion qui poussent à la course ,aux armements la base des
relations internationales. Si le terme est approprié, et .si
son usage est autorisé à cette tribune, je dirai que c'est
en somme à une véritable psychanalyse qu'il faut pro-
céder.' '
60, Cest en s'appuyant sur une volonté politique
sincère, consciente, générale, sur une volonté politique
'aussi inébranlable que l;enjeu est vital, que' les 'discus
sions sur les conditions techniques du désarmement ont
des chances d'aboutir. . "
61. Uimporte donc que l'Assemblée, au cours de cette
session et·de toutés celles à venir, s'attache à la défini
tion d'une nouvelle éthique sur laquelle asseoir les rap~

ports internationaux. Cette éthique doit être faite de
solidarité, de fraternité, de justice et de respect des
droits de l'homme à l'intérieur de ceux des peuples.
62.' Ces peuples; la civilisation technique qui marque
notre époque leur a fourni·lesriloyens de se rapprocher.
Ce ne doit' pas être pour 'se détester; se brimer et se,
détruire; mais' ce doit· être pour s'aimer et œuvrer
ensemble à leur progrès collectif.
63. Si nous ne saisissons pas cette exigence dans toute
son ampleur, si nous n'écoutons pas la' voix de notre
conscience,de la raison et de la sagesse et si, au. mqyen
de faux-fuyants, nous faisons des présentes assises et de
celles qui vont suivre ici ou' à d'autres niveaux des
rendez-vous manqués, nous aurons pris une lourde
responsabilité devant l'histoire.
64. Mais, même dans ce cas, l'espérance demeurera;
elle réside dans cette jeunesse grouillante et généreuse
qui, à travers le monde, aspire au bonheur, au vrai, pas
à celui, illusoire, qu~éprouvent les forts, les puissants et
les riches lorsqu'ils piétinent les faibles et les pauvres,
mais à celui, xéel, immense, profond et inépuisable que

partagent l'ensemble des hommes lorsqu'ils vivent dans
la solidarité, la justice et la paix. . ,
65. M. MESTIRI (Tunisie) : Monsieur le Président,
nous sommes heureux, à la délégation tunisienne, de
vous voir présider nos travaux.' Les liens d'amitié' qui·
unissent votre pa.ys au nôtre et .vos mérites personnels,.
que nous avons eu tous ici l'occasion d'apprécier à plus
d'une reprise, sont des raisons supplémentaires de' nous
réjouir de votre élection à la présidence de cette impor
tante session, extraordinair,e de l'Àsseniblée gétlérale
consacrée au d~sarmement.,
66. Que l'Assemblée' ait consacré une session extraor
dinaire au désarmement est en soi un motif qe satisfac-,
tion. C'est, d'une part, la. consécration par les Na,tiops'
Unies de l'importance qu'.elles accordent à c,e problème
crucial pour l'avenir de l'humanité entière,' et, d;.autte
part, la reconnaissance de la nécessité de faire paiticlper.
sur 'un pied d'égalité tous ies pays du .monde à la re":
cherche de solutions c.ommunes à un problème
commun.
67. On a pu croire, ici ou là, ,que 'le désarmement, de
par sa complexité, est destiné à rester un domaine pour
ainsi dire ésotérique réservé à quelques Etats, soit en
raison de leur importance ---.:. ou plutèJt de l'importance
de leur armement -soit en ra1son de leu,r connaissance
technique des problèmes comple}!:es efvariés de l'arme- .
ment mondial. Mais aujourd'hui, il semble que l'on se,
rende mieux ,co~pte que la caractéristiqQe principale du
problème du désarmement est son universalité, d'abord
par le fait que très peu de pays' échappent '- qu;ilsie, '
veuillent ou non - à une forme ou une autre de la..
course aux armements, et aussi du fait que les ',armes'
nucléaires ont, par leur nombre et leur capacité de,
destruction de plus ·en· plus. massive, atteint un degré tél
que nul ne peut se. sentir hors, de la 'portée <te'
l'holocauste que constituerait une guerre mondiale..
Cela, certes, n'est pas nouveau: voilà déjà quelques'
années que' la puissance de l'un et de l'autre géants '
nucléaires se mesure en une unité nouvelle, à savoir leur
capacité de détruire tant de, fois la planète. .

68. Ce qui est nouveau, par contre, c'est la conscience,
que nous prenons aujourd'hui en commun de ia
menace, parfois .imminente, que constitue l'arsenal-,
nu~léaire moderne et, ce qui est plus nouveau encore, la
conscience commune de la nécessité inéluctable de fairé .
face en COmmun à ce fléau aux dimensions mondiales. "
69. Ainsi, les progrès accomplis par la sophistication
des armements nucléaires et conventionnels et leur pro
lifération ont été bien plus rapides que les modest,es
progrès réalisés dans le domaine qu désarmement. En,:
d'autres termes, après, 30 ans d'efforts et de, négocia-·
tions, nous sommes aujourd'hui dans une situation bien'
plus préo.ccupante qu'auparavant. Ce que nous ap
pélons d'ailleurs désarmement se ramène, parfois,'
simplement aux tentatives· de ralentir le rythme
d'accélération de la course aux armements.

70. Cette évolution fâcheuse, nous le savons, se fait
tant qualitativement que quantitativement, et cela aussi'
bien dans le domaine de l'armement nucléaire que dans
celui de l'an:nement conventionnel. Si nous ajoutons à
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cela la généralisation de la course aux a,rmements; nous
avons une idée de l'amplèur du défi auquel doit faire
face l'humanité.' Le défi le plus redoutable reste, bien
sûr celui de l'armement nucléaire, qui a connu un
dé~eloppement .,:ertigineux ,: ,armes stratégiques et
armes, dites ta:cilques, dont le trait principal est de
rendre la guerre,nucléaire. e~ quelque sorte opération
neile e~, ce qui e~tplus dangereux encore, suscepti?le
d'être "gagnée", du moins' aux yeu~ de, c~rt~u.n~
stratèges. ])'autres ont conçu cette merveIlle d effIcaclte
qu'est la bombe à neutrons, ~ont leJ?érite ~st.de
n'anéantir que les êtres hum~ms. Et Il reste, bIen
évidemment, le risque' de plus en plus 'féel de la pro-

, lifération n~cléaire. Le Traité sur la non~prolifération
des armes nuéÎéaires [résolution 2373 '(XXII), annexe]
esF"lbin 'd'avoir 'répondu aux espoirs des, pays non
nudéàites'qui y 6nt souscrit, le texte s'étant révélé en fin
de compte encore plus déséquilibré et plusdiscrimi
natoire qu~' l'on ne pensait. Ce qui ne fera bien. sûr
qu'augmenter le scepticisme et la IP~f~a~ce de~ n~tlOns

petites et moyennes à l'égard des InitIatIves bIlater~les

des plus grandes puissances en ma~ière de désarmement.
71. Une autre prolifération dangereuse ,et qui prend
des proportiqnsdémesurêes et pleines de risques est la.
pr'olifération dés armes dites conventionnelles., Quan
tiÙüive et qua:litative, horizontale et verticaJe, cette pro
lifénition constitue, directem~nt et indirectement, une
menace à la paix et à la sécu~ité internationales, et, plus
particulièrement, à celles des pays du tiers monde. .Le
trà.nsfert des armes vers les pays du tiers monde cons
titue pour nous un sujet de préoccupatioIl majeur. En
effet' la course aux armements n'est plus limitée aux
seùlë~'grandes 'puissances 'et semblé tenir lieu, chez cer
ta.ins des'pétits pays,de signe de développement et qe
puissance alors ,que tout cl'< qu'ils peuvent entas~l'<~
d'àrmement ne représente .que p'eu de, ~hoses face a
l'arsenal dont disposentles pays industrialisés, qui, -eux.,
trouvent ainsi des' clients empressés et un inestimable
marché, cela aux dçpens du développement et au profit
de fournisseurs nantis dont on finit par déptm,dre pour
l'éntretien et le ~enouvellement dü matériel de guerre. '
72. ,Si les grânâs et les 'petits, les développés et l~s
moins développés éprouvent' plus que jamais le besom
dè·s'armer,c'est que le sentiment de sécl.!-rité ne prévau~
pas. Pourtant! ce n'est pas,la c?urse aux ar~ements 9.U1
ramènera le.'sentiment de securIté, au contraIre. En faIt,
la situation 'actuelleàboutit à.lagénéralisation' de l'in
sééurité génératrice de méfiances et, ,partant, de ten-,
'sibns. Celles-dprévalent aujourd'hui partout.. La
détente n'est plus qu'un souvenir ou un slogan. Et ,ce
n'est' pas' l'effet du hasard. La notion de détente est
fondee'en fait sur un' malentèndu : pour les u~s, elle est
la poursuite de leurs objectifs par d'autres moyens, pour,
les autres, elle est le maintien du stqtu quo, un statu quo
défini 'comme l'équilibre idéal puisqu'il consacre leur
suprématie: Il est aujourd'hui néces~aire de r~défi?ir la
détente. En ce' qui nous concerne, JI est clau qu Il ne
saurait y avoir de détente réelle possible que glob~le ~t
universelle :' il n'y aura pas de détente tant que la paIX
n'aura pas été rétablie au Moyen-Orient et tant que
l'Afrique australe n'aura pas été libérée du j,oug colonial

et racial; ,la paix, comme le désarmement, es~ indivi
sible. Ce n'est pas 'un slogan, c'est une çvidence.
73. L'approche régionale pour un désar~ementpio

gressif reste bién sûr valable et réaliste, mais à la seule
condition de s'inscrire dans cette perspective dyna
mique. La détente est un proéessus continu et instable
qui,s'il ne progresse pas, régresse inévitablement. C'e~t
ceà quoi nous assistons aujourd'hui en Afrique, dont le
sort est discuté partout sauflà Où il devrait l'être.
74. La Tunisie, afrièaine, ,arabe et méditerranéemie, a
toutes les raisons de s'inquiéter de l'évolution des
événements dans ces' trois régions à l'intersection des
quelles elle se trouve. Pays foncièrement pacifique et
dont tous les efforts sont dirigés vers le développement
économique et ~ocial, la Tunisie est concérnée au plus
haut point par la Mtérioration de la. situation au Moyen
Odent où Israël continue à refuser toute solution de
paix, tournant superbement lè 'dos aux ouvertures les'
plus généreuses, et s'obstinant à nier l'exis~ence de la
Palestine et les droits de son peuple spolié. De ,même
sommes-nous angoissés par les tempêtes quisouffleht
sur le continent africain,' partout, au nord-ouest, à l'est,
au centre et, bien sûr, ,dans sa partie australe où le joug
des régimes racistes et colonialistes n'est pas près cie se
desserrer comme on aurait voulu lé croire. ,

" .. , .

75. Bien au contraire, l'Afrique du Sud, comme Israël,
et en coopération avec lui, s'apprête à accéder à l'arme
ment nucléaire, si ce n'est déjà fait. Il est à remarquer
que l'Ull et l'autre o:ont jamais voulu signer le trait~ d~

non-prolifération. La Tunisie, elle, pour sa part, a SIgne
et ratifié tous les accords multilatéraux de désarmement,
du traité portant interdiction partielle, des eSsaiS
nucléaires2 jusqu'à la Convention sur l'interdiction
d'utiliser des techniques de modification de l'environne
ment à des fins militaires ou ,toutes autres fins hostiles

, [résolution 31/72, annexe], en passant par le traité de
non-prolifération. .
76. C'est que, malgré nos réserves plusieurs fois for
mulées quant au caractère'· insuffisant de ces. ins
truments, nous voulons encourager fût-ce le momdre
mouvement~ le plus petit des pas qui aillent dans la bo.nne
direction. Nous continuerons dans cette voje;sans Illu
sion peut-être, sans relâche en tout cas.' Cela est con-·
formè à notre vocation de pays pacifique, vivant en paix,
avec ses voisins, entretenant une armée des plus réduites
tant en unités qu'en équipement et consacrant l'un des
plus 'faibles pourcentages, du produit national brut,
pamii les pays du tiers monde, aux dépenses militaires;
et cela au profit de notre ,effort de développement. '
77. On a souligné ici, à juste titre, les liens qu'il y a
entre désarmement et déveioppement. C'est aujourd'hui'
un lieu èommun de constater qu'une fraction infime des,
ressources consacrées à l'armement serait d'un apport
décisif à l'aide au développement et contribuerait à ren
forcer aussi la coopération néèessaire entre le Nord et le
Sud. Tant il est vrai que dans un monde fini dont nous

'Traité'interdisant les 'essais' d'armes nucléaires dans l'atmosphère,
dans l'espace extra-atmosphérique et sous l'eau (Nations Unies'.
Recueil des Traités, vol. 480, rt° 6964, p. 43).
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mesurons les limites, tous les problè~es sont intercté
pendants: Parce qu'elle touche à la sécurité de tous les
peuples et à leur développementéconomique et social, la .
question du désarmement a une dimension universelle,' à
laquelle doiÎ',répond,re une universalisation du débat.
78.: Mais, de par sa genèse, de par sa nature politique,
de par sacompositiçm, la Conférence· du Comité de
désarmement ne peut constituer l'enceinte idéale pour
débattre et négocier les problèmes de désarmement dans
leur dimension universelle ~etrouvé,e. Nous savons que,
les choses étant ce qu'elle~ sont et la volonté des deux
plus grandes P4issances nuCléaires ce qu'elle est, le
réalisme commande; nous dit-on, demàintenir la Con
férence, quitte à y apporter des changements mineurs,
tei un élargissement qui ne changerait rien quant à la
nature de ses liens avec l'ONU. Mais le réalisme com
mande aussi de "t(mt faire pour inclure toutes les
puissances nucléaires aux négociations sur le désarme
ment, si l'on veut que ces négociations aient III portée
universelle indispensable à leur succès : en apportant,
d'une part,.à la Confér~mce les changements appropriés
lui permettant d'atteindre, les résultats construct'Ïfs
recherchés par l'ensemble' des pays; en disposant,
d'autre part, d'Un organe de délibération dont les liens
avec l'organe de négociation'seront à définir durant les
travaux de la présentesessiori, en renforçant enfin le
rôle primordial· de l'Organisation 'des Nations Unies
dans ce domaine.,' ,'

79. Dans cet ordre d'idées, on ne peut pas ne pas tenir
compte des déclàrations faites .ici par le Président de la
République frança1se [Je séance] et le Ministre des af-
faires .étrangères de la Chine [le séance]. '

80. Le réalisme commande enfin que l'on ne peut con
·tinuer à, progresser dans l~ dorp.aine du désarmement au
rythme actuel de III Conférence et que la session extraor
dinaire doit, dans les relations internationales, engager
le processus permettant une réévaluation et une redéfini-'
tion des relations entre les Etats que l'évolution
géopolitique et les conquêtes techniques rendent de plus
en plus inévitables.

81. Si cette session extraordinaire ne devait, aboutir
qu'à vaincreJes doutes et à persuader chacun de ladé-.
termination des Nations Unies de refuser de se résigner,à
la course suicidaire aux armements et de mobiliser l'opi- '
nion publique mondiale contre un équilibre de terreur,
ell~ n'aurait pas été tout à fait inutile.
82. M. EL-CHOUFI (République arabe syrienne) [in
terpré(atïon de l'arabe] : Monsieur le Président, c'est
pour moi un grand plaisir de prendre la parole pour la
première fois du haut de cette tribune au, moment où'
vous présidez les travaux de cette session extraordinaire
consacrée au désarmement. 'Je 'suis certain que, grâce à
votre expérienée et à votre sagesse, nous parviendrons
aux meilleurs résultats,. comme cela a été le cas durant les
trois dernières, sessions que vous avez présidées.. ,
83; " Les relations excellentes qui existent entre nos
deux peuples et nos deux pays, à tous les niveaux, et en
particulier dans le cadre du mouvement des pays non
alignés, lll'autorisent à affirmerqtie votre présidence
honore le mouvement, des pays non alignés et constitue

un honneur d'autant plus gran4 que le'Préside~tdë la
Yougoslavie 'a été le premier à lancer" uli' 'appel au
monde, ,au nom' des pays non alignés, 'iui êdiiis'de la
première Conférence des chefs' d'Etat oû de gouverne- ,
ment des pays non alig~és, à Belgrl:!de 'en1961. , .,,'
84. Le mouvement du 'noO:-alignement' ne s'est ,pas
désintéressé de la question du désarmement" q~L a: été
constamment réaffirmée dans toutés ses 'conféiencès du'
Caire, de Lusaka, de Bartdounget, enfln;de,ColbInbderr
1976. Finalement,' cet intérêt' des paYS- non ;alignés poUr '
la question du désarmement a' été 'coùroriné pài' 'la"
résolution 31/189B de l'Assemblée g~néralê tèl~tivè'à r~"
convocation de cette' session extraordinaire consacrée'
au désarmement, question à laquellè 'le monde 'enfler
attache les espoirs les plus grands. '.. ': i' ,.:.,;'

85.' Si madélégationparth~ipe' li, R~ !:~é~,~(#Ï!çr~l, ,
c'est que mon pays sait exactement et par expériènçëce"
que la course aux armements et la créatiOrl dezônes,"
d'influence et de bases militaires peuvent enfraîne(,
comme catastrophes 'et" souffrances pour les petits,
peuples qui; en raison des pressions exercées sur' eux par,
le colonialisme et ses' alliés, se sont trouvés dans
l'obligation, d'acquérir des armements.

, ,! ' .• , ~J." " .

86., Au lieu d'affecter leurs ressources à'Pédification;;,
de leur pays, à la réalisation de projets de' dév~lop.~l{
pement économique et à jeter les bases d'un aveni~pf(?,s·',.i

père, ces Etats Se sont trouvés dans, la, nécessité 'pe ./;
dépenser la plüs grande .partie de .leur budget ppur 1?ac-.:'
quisition d'armements susceptibles de' défendre leur::
sécurité; leur intégrité et leursQuv,eraineté territqriale';,
contre les 'convoitisescolonialistes etexpal)sionp.istes.; /:,
87. Tous les orateurs qui m'ont, précédé ont aJfii'mé, .'
que 400 milliards d~ dollars .sont dépensés annuellement "
dans le monde à des finsmilifaires. Ce montant "
représente 6 à 7 p. 100 environ çle l'ep.semble (f,U PfQdujt; ;,;
national brut du monde entier et les deux' tiersde'celui:n
d'un ensemble de pays qui constituent la moitié.la plus ,;'
p~,uvre du monde., ' "
88. A l'heure actuelle,. la course aux armements est un .:
phénomène dangereux quihe èesse de's'intensifier: Mais'::
l'aspect le plus dramatique de ce phénomène réside dans;'!
la course aux armements des superpuissances dont les' .:
budgets militaires 'atteignent des chiffres astr6no~ ,':
miques. En outre, pour les superpuissances, lacoûrsê'::,
aux armements, ,qui représente le d~nger 'te ,plus' grave,' :
revêt un caractère plus qualitatif que' quantitatif 'car·
chaque arme nouvelle dépasse en pouvoir de destrucdon ,: '
les armes précédentes. 'Quant à la course àuxarinéIhenfs '
entre les petits Etats et !fis ,Etats en:dévelop'pemeiit', êlle<,
représente l'aspect dramatique de· cè phénomène. ')
Depuis la fin de la seconde guerre' mondiale, aUcune·:"
grande puissance n'est entrée en guerre contre une autre"
grande puissance. Mais en dépït'de cela et depuis 50 ans, '
les dépenses mondiales en matière d'armement se.'sont
accrues de 5 p. 100 paran,'"' :: :,'.i

89. Durant les 10 dernières'annéès, le ino'ntani totaÏdJ '"
commerce des armes a augmenté d'environ'3à 4 (f.,100<.'
par an, à l'exception des années 1972 et 1973 en raison "
des guerres d'Indochine et du Moyen-Orient. Selon'ies' l,

statistiques de l'Institut international de recherche suI-' l~' ':' "
, _.'.. .' - ,. . .",(. ' '.:' ~ ,



il" séance - 71uin1978 , 413 '

paix àe Sio~kJ:ioim,c le.mo~tant. des exportations d'~rmes
àdestinatfon ',des pays' envoie "de développement est
passé' de 3' miliiards" d,e"dÙllars en 1970 à 6,3 milliards de ,
dollars en 1975 et 7,3milliards,de'dollars en 1976. La
quote-paifèîés pàys du"tiers monde est dt: 75 p~ 1QO de,
l'en~eni:biè d{tnlfic dês armes. ' ' ' " ': '
90. ' Àlors ciué nO\l~app~ochons de la fin de,la Déèen
nie du',désarmement, il'y' a lieu de comparer les réalisa~
tions" 'accomplies 'dans ce. domaine avec les chiffres
astr6nQmiques et. ~es ,statistiques effrayantes rela,tives
aux dépenses t(o' armemenL ~ur'lIn erisembl~ ,de 14 ac· "
cord,s~ignés.'l:i.près,l959, hU,itl'ont été'èntre 1970 et 1977.
Cepenaàn,~,éés'àccords n'ont ,pas teilté de freiner. la
côurse aux armements. Ils oQt, bit:n au contraire,
élaboré ,un. certain nombre de bases et, de règles ac-'
ceptéè~"~ar 'iè"s °p~rÜes -contractantes afin de réglementer
la cOllrse auxarmements. Ain!;i les grandes puissances se
sdnt ptotégéesbontre les souffrances de la guerre pour
perpétuer ce'que l'on appelle cOJ;nmunément l'équiljbre
de la terreur et pour .se consacrer à la recherche dans lé'
domiline des 'armes, particulièrement des, armés
nucléaires, li 'tel point que les deux superpuissances
possèdent à elles,' seides' 14 000" ogives., Îlll;cléaires, soit ,
uneatigmèriiàtion 'de 8000 ogives pat'rapport à 1970. ,:
D'aütrësEtats tels que la Grande-Bretagne, la France,
la Chiné' et'l'Irid~' possèdent également ou pourraient
posséder, des/ogives nucléaires et Israël et l'Afrique du
Sud" pqssèdent peut"être un nombre supplémentaire
d'armes' Duèléaires. Il va s!én dire qu'un tel stock
d'armes 'nucl~aires est 'èapab1e de' détruire toutes les
villes"du 'monde: et :d'éntuer la population .sept fois. '
9L,;, SHI' est, encOl:e, possible à l'heureactuèlle de
diminuer' la, prolifération des' armes 'nucléaires en'
empêchant les Etats de se procurer les matières fissiles, .
une: telle action séra impossible à l'avenir,car ces
màtières '·se' trouvent dans 'de nombreusèspartie-s du
monde, de même que la technologie de leur utilisation et
de leur transformation en armes nucléaires, ne serait-ce
que ,dans un petit réaèteur, est dé~ormais connue de tout
le monde. IUncômbe donc aux Etats détenteurs d'armes
nudéaires, .': enpaÎticulier' lès" grandes, puissances;
diassümer .leurs responsabilités hi~toriques à cet égard
en' i~po!lant les *estrictions nécessaires. La plus grande"
mesure,en'ce sens èonsisterait à conclure un accord sur
l'arx:êidesêss~lÏs nucléairès dansn~importe quel but que
ce soit,"et ce en raison des graves"dangers que peuvent
comporter,les expériences IlUcléaires pour la vie hu
màine, et à conclure également un accord dans le cadre
desentÎ'etfens pour la limitation des armes stratégiques.
92. "fit .. ~st t~pendant fort à craindre qu'un certain
nombr,e; ;d'Etats, dont Israël et l'Afrique du Sud,
n'adhèrent pas' au Traité sur la non-prolifération des
atmes nucléaires' et qu'aucun progrès sensIble ne soit
réalisé concernant la diminution des stocks d'armes des
Etats nucléaires. Sur ce plan, noire organisation inter
nationale ,se doit donc, daI).s le cadre même de cette ses
sion extTaordin~ire",d"adoptèr les mesures nécessaires
afin' d'inciter tous les Etats à adhérer à ces traités et ,afin
quelè~Ètats ,détentleurs.d'armes nucléaires offrent des',
gax:à,ntiesailx,Etats plJls Pletits et plus faibles:Sur la non·
~tiiisation,de ces armes contre eux, de rtiême qu'il faut

empêcher les' petits Etats rép~tés pour le,ur ,politique'
d'agressiOll d'acquérir l'aJme nucléàire, car rien ne peut
les dissuader .de se servir de ces armes contre les autr,es
parties dans les conflits actuellement en cours.,

93., ,Devant· cette image géné~ale, mais forcément in
complète, de la situation du monde d'aujourd'h~i, nous
devons nous. arrêter pour examiner, ce qui se passe au,
Moyen-Orient, région vitale du monde,à laquelle s'ap"
pliquent toutes les considérations précédentes et qui, en
plus, a connu tous le!; maux et toutes les .convoitises du
colonialisme et, qui a beaucoup souffert, et continue de
souffrir, de l'implantation en son sein de l'entité
sioniste. Cette entité, depuis sa création, n'a pas cessé de
menacer la sécurité, l'intégrité. et la souveraineté des"
Etats arabes, de déclencher des agressions ,contre ces
Etats à des fins expansionnistes en occupant plus de ter
ritoires, en assassinant et en expulsant plus depopula"
tions, et ce, en violation flagrante ,du droit international
'et des, résolutions des Nations Unies dont le nombre
dépassé toute aùtre série de résolutio~s relatives à un
seul sujet. La dernière agression perpétrée par 'cette en- ,
tité sur ,le Sud du Liban constitJlel'exemple le;plus,frap
pant de sa nature agressive. Elle a utilisé lésarmes les
plus perfectionnées, no~amment les bOInbes à fragmen"
tation, 'contre les; population.s civiles dès, camps' çie
réfugies, populations qui, dans le passé~avaient fui
leurs foyers et leurs terres pour se réfugier dans les pays
'voisins dont le Liban, Etat indépendànt,. souverain et
Membre de l'ONU. L'entité sioniste .!;l'aurait puper
sister dans cette politique si teÏ1e n'était pas la volonté de '
certains Etats, ayant à leur tête les Etats-Unis, qui n'çnt •
pas cessé de lui fournir toutes' sortes de moyens.cie"
destruction et d'assassinat, en plus d'une assistance,.
économique. ,Le,s dirigeants américains. ne' dissimulent.
pas leurs intention!). Ils déclarent quotidiennement et
devant toutes les înstancesqu'ils s'engagent à défendre
Israël et à le maintenir dans un état de supériorité
militaire dans la région,' en particulier par rapport aux
Etats voisins. ' . , " . .

94.. Le torrent de déGiarations et de commentaires ac
compagnant la dernière transaction d'armes il destina·'
tion d'Israël corrobore ce que nous venons de dire, ,et
cela soulève des' doutes quant au caractère, sérieux des
efforts pacifiques que les Etats-Unis prétendent
déployer au Moyen-Orient et dans d'·autres .régions du.
monde. En ,revanche, nous ne pouvons que regretter
tout le verbiage américain qui a accompagné la tran
saction d'armes promise par les Etats"Unis à l'Arabie
saoudite et à -l'Egypte.

95. Les relations miÜtaires entre les Etats-UIiis
d'Amérique et l'entité sioniste oiltatteint le~r pa-,
roxysme durant la guerre d~octobre 1973. Depuis, elles
n'ortt cessé de s'intensifier car les Etats-Unis ont réap~

provisionnéIsraël et ont accnl sa capacité militaire. A
cet égard, nous nous contenterons de citer la ,revue
américaine Armed Forces Journal qui a écrit ce ciJli suit
dans son numéro d'octobre 1977 : "

"Grâce à l'assistance amédcainequl lui a été four~

nie depuis la.-grterre d'octobre, Israël est désormàis
capable de' déclencher une guerre d'agression en
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prenant le moins de risques' possible. Israêl n'est plus
un petit Etat entouré d'ennemis surarmés mais un
Ètat militariste dont\e potent:iel militaire dépasse ses'
propres besoins de défense."

Il n'est donc pas étonnant 'que'l'appui américain aux '
forces israéliennes d'agression coilte environ dèux'
milliards de dollars par 'an et que la part d'Israël dans lé '
programme de ventes d'armes à l'étrangèr, telqu'H a été'
approuvé par'la Chambre des représentants des Etats
Unis, atteigne un milliard de' dollars sur un total de'
2,1 milliards pour l'année en coUrs. De même il n'est pas
étonnant que le général George Brown ait déclaré
qu'Israël représeri,te un fardeau 'pour les ,Etats-Unis, .
spécialement en ce qui concerne la variété deS armes qui
lui sont livrées.·
96. "L'aspecFle plus dangereux de cette coopération
réside dans 'l'acqûis~tion par Israël de l'arme nucléaire.
Israêl a volé .l'uraniumdes .Et~ts-Uniset collabore ave~
le régime'raciste d'Afriq~eduSud qui utilise le territoire
de la Namibie, en particuliër le désert de Kalahari, pour
effectuer des'expériencesnUcléaires dont la dernière,
com~e l'indique detiombreux indices, s'est déroulée, au'
prOfit d'I~ra:êl. .Les· nOnibreux documents des 'Natiotis ;
Unies et la 'plupart des délégations ont dénoncé cette
coopération et 'mis en garde' contre elle, en particulier
lOTS de '1'examen de la question de Namibie au cours de
la 'neuvième session extraordinaire de l'Assemblée
générale. Or;'m~lgré cela, le représentant de 'l'entité
,sioniste ose pretendre qu'il n'y a aucune coopération en
tre les d~uxrégimes de Tel Aviv et de Pretoria dans ce
domaine. Au lieu d'évoquer longuement les richesses de

'l'Arabie saoudite et son pouvoir d'achat, il aurait
mieux fait de condamner le régime raciste d'Afrique du
Sud pour sa politique d'apartheid et de discrimination
raCiale, pour son occupation du territoire de la Namibie,
pour' son stockage ,d'armements dans ce· territoire' 'et
pour les menaces qu'il fait peser sur la sécurité du conti
rient africain du fait qu~il possède' l'arme nucléaire.
Mais comment ces deux jumeaux, uniques au monde,
pourraient-ils devenir ,ennemis et se passer l'un de
l'autre? Au lieu de s'étendre sur l'armement arabeetde "
se lamenter, comme d'habitude, pour s'attirer les sym
pathies, le représentant sioniste aurait dil se rappeler
que les nombreüses statistiques, les rapports et études
sur le revenu' national de chaque pays ainsi que. son
budget et la répartition des crédits dans les divers do
maines sont à, la portée de tous, de sorte que tout le
monde sait bien quelle est la situation au Moyen-Orient.
Ii n'aurait pas dil citer de faux chiffres, car chacun sait
qu'il représente un pays dont la population ne dépasse
pas trois millions d'habitants, mais dont le. budget
militaire a atteint 54,4 milliards dé livrés israéliennes et
doni les importations militaires se s6nt chiffrées' à
1,3 milliard de dollars en 1977 et 1,6 milliard en 1978.
Pourtant, en ,dépit de tout, le rèprésentant i~réalien a
parJé dès dépènsesmilitalresde 20 pays arabes, de leurs
armements et des divers pourcentages des forces armées, '
faisant semblant' d'ignorer' "que ces pourcentages"
représentent, en réalité; l'accroissement des armements
de son propre pays, car on .ne saurait mentionner les
statistiques relatives aux· armements sans les comparer

au nombre d'habitants; à la sùperficie' et'au'revenÙ' na-
tional. ' ' ,

97. 'D'a'utre part, l'entité sioniste compte toujours
davantage sur les armes et piècéS de rechange qu~elle

fabrique jlelle-même : armes individuelies;: bombês à per
cussion, larmes antichars, mortiers, pièces d'artillerie,
projectiles. divers, fusées sol-sol, armes pour DCA,
fusées air-air, avions de ·combats,. navires. de guerre',et
chars d'a'ssaut. .
98. Etaht dormé l'évolution cle'la situation'dânsnotre
région arabe, et le~ iritentiOÏls déclarées ou' seérètes
d'Israël ~t de ceux qui le soutienIlent; 'rio'us' ferions
mieux, examinant la question du désarmement, 'de' rious
pencher' sur l'objectif' dûsurarmeiri.entd~Israëf; 'd,é's
fournitur~s' et de l'assistance militaires',' qUi~ lûin~'9nt
généreusement prodiguées par les Etats occiderîtau~;'et
en particulier par les Etats-Unis 'd?Amérique" La'
réponse n'est pas diffiéile à trouver, 'si nous jetons un
bref regard sur l'histoire de l'entité israélienne, qui 's'e
caractérise essentielIenient par l'agression, l'usurpation
territoriale, l'assassinat et l'expulsion des Arabes de
Palestine; .et l'expansion aù détriment des Etats arabes
voisins, . tbus 'Membres de notre Organisation interrùiE
tionale. i . , .'

99.. Est-ce vraiment ce que stipule la Charte; etisrâël
a-t-il rempli les conditions sur là base 'desquell~s' ~(~éié:
,admis comme Membre des Nations Onies?

j • "

100. Il. ~ été dit du haut de cette triblm'è queJ~~gnq,;.'
rance, la 'pauvreté et la maladie sont encore largement'
répandues au Moyen-Orient; tandis que dessonimès
énormes sont gaspillées dans les armçtnent~ . .La. q'l1~s:-:.,
tion.qui se pose est de.savoir quelle est la .raison;~e c~L
état de choses. Est-ce l'armement pour l'armement?
Certes non! C'est bien plutôt l'armement. 'pour' 'la'.
légitime défense, contre un ennemi colonfâIlste.perflde,.
qui convdite notre terre et rios richcesses.Cette 'situàtlo~:,
n'est d'aipeurs pas propre à. notre région, car la moitié
de la pOPll1ation du globe. souffre de ces 'maux qui,S~Ilt.,

dus à diverses raisons, mais .principalementà.l'exploita~

tion, par les pays riches et industria'lisés,"qès ricIiêssces"et
de la main-d'œuvre des pays en développemènt; .àu

. l ' . ., ..
maintien de la pauvreté et de l'ignorance comme
élément propre à favoriser la· création de zones :.d'in
fluence etlla domination écon<;>miqueet, epfin,J'1'a pro
vocation. ,de conflits régionaux af~n d'assurer lrl;1égé,
monie politique et le commerce des ar~ements.

101. Les statistiques indiquent que, dans le$.pays ·en
développement, il y a un soldat pour 250 citoyens,'a,lors
qu'il y a 4n médecin pour 3 700 habitaI).ts, Le.montant:
çles devises étrangères consacrées à. l~importatiqn, d~s.:

armes représente ~inq fois celui affecté à l'agriculture,
alors que ,seul un Etat sur trois dépense poqr la santé
publique les mêmes sommes qu~ilconsacre à la défense.
Le coQt d'iune seule fusé~ transcontineI).tale,qu, tYPe MX,
suffirait à: nourrir des millions d'affamés..ou ·ài.équiper
des milliers de dispensairces et école$ prima,ires..
102. Si, à. la préseIite session, 'nous -'parvenons à des
résultats concrets et àdoptons des résolutions claires, si
chacun de, nous se conforme à ces résolutions en vue de .
limiter les: armements et les dépenses militaires. eLd'af-·
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fecter les,:: sommes; ainsi, économisées,à ,l'assistance aux
pays en développement les plus pauvres et les plus at
tardés, nous aurons alors commencé à répondre 'à
l'e~pr;itef à)~,Iç~t,r~ gç la, Çharte pour jeter les bases du'
progr,~~;' d~laprospérité"d~ la s~curité et· de la paix d.ans, '
le monde.... :';>,: ,", ' ,

103;:La :Conférence internationale sur la. païx-,. la
sé~uritéet:Ja ~oopération dans le bassin méditerranéen
s'est tenue récemm,ent' à Athènes.' Les participants à, ,
cette conférence ontexaniiné les mesures à'prendre pour,
transformer 'le'bassin méditerriméen en zone de' paix et
de'coqp.ératioIJ., a~.icale et fructueuse. Après avbir passé
en,.r:eyue,la conj.onct1.!re dans la régioQ., y compris le pro
blème' dü"M:~yên~Orient, 'ils ont affirmé qlle ,le bassin
mé(Ïitei(a~éèn" en, raison de, sa ,position' stratégique, est
en ,irldn.'de se transformèr enl'un des arsenaux les plus'
importants.et les plus dangereux ~u monde, aussi bien '
sur.Je plan qualitatif que sur le plan quantitatif. Les par
ticipa:nts à la Conférence se sont également engagés '
à poursuivre la lutte pout freiner la course a~

armements, pour 'empêcher ,l'introduction, dans la
région, des armements nucléaires et des autres armes d~ ,
destr\lction, ma~siv,e et'pqur"parvenir ;aù.. ciésarmemellt",'
totài: ta RépubÜqùê'ârabe' syrienne, hin des pays d\l' , '
bassin,méditerranéen qui souffrent le plus de la conjonc
tur~,:,ac~ùèllç;"affirme' que ,la paix, la,' sécurité et la'
cooperation élans ,le ,'bassin ,méqiterranéen et dal1s le
monde entier ne 'peuvent' être garanties que par un
désarmement total, et généralisé, en particulier le
désâimément ~ucléai're. D,emême, lapai" véritable doit
êtrè'roridéç s,ur la·justIce, 1e respect de' la' souvèraineté '
natiôn~le:; la 'liquidation de l'occupation, du colonia
lisme', du: sionIsme et du racisme et la gararitiedu. droit
des ,peuples 'à l'aùtodétermihation: La République arabe
syrienne, 'membre du Bureau de coordination des Etats
non" ~ligriés'" -réitère le' contenû ,du', c9mmuniqué final .
adopté'par la rëùnion ministérielle dù Bureau de'coor-'
dination des pays non ~lignés qui' s'est tenue àJ.a
Havane du 15, au 20 mai. dernier3 , et réaffirme l'impor- '
tanée' 'èxceptïo,niieU~ 'de cette. session. extraordinaire.
Mon'gouyernement l'invite; COmme l'a fait l~ Bureau de
cootd~nation, à. adopter des mesures' spécifiquès en vue
de l'#rêt de'la 'course aux armements et, en particùlier,
les armements, nucléaires, de l'arrêt de hi. production et
de J'expédnieritation' qesarinements nucléairès, de la
réduction des:stocks àctuels d'armes nucléaires et,pour'
finir, d,e leurdéstruction.· Mon gouvernement invite
également les ,Etats détenteurs, d'armes nucléaires à
s'engager à ne pas. les utiliser. '
104,'· MonSieur léPréside'nt, vôusavez étéJe premier
oraJe'urcà: mettre l'accent sur l'inlportanGe décisive de
cettê session extraordinaire de l'Assemblée générale.
D'autres orateurs ont également exposé des opinions
constructives et e~primé le' désir' sincère de voir notre
moridecontémporaih coopérer' à sa-propre survie. Je ne
quitterai~'pa:s cettè' tribùnesans: avoir' re'ndu hommage
aux idéês cOiîs'trüctives contènues' dans le discours du
Secrétairegél1éral,. M. Waldheim. De même les diScours
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que nous avons entendus oht reflétéledegré,devigilance
de la consCience universelle et le vœu de tous lès Etats
d'édifier uri monde de paix et de coopération entre les
p~uples, pour le bien de l'humanité tout entière. Faisons
en"sQrte que ce, rêve se transforme en réalité et en pro- .'
gr~mme d'action, c.ar bien que la responsabilité 'desuns, .
soit plus grande. que celle des "autres, nous n~e,n,
demeurons pas'moins tous responsables de la survie de
la civilisation: humaine, de la permanence du bien et cie
la bonne volonté'parmiles hemmes. Mon gouvernement,
s'eqgage à déployer tous ses efforts en vue d'œuvrer à la
réalisation d'un monde de pàix. A l'instar de tous les
peuples du monde, et en particulier ceux des pays én '
développement, nous souhaitons que cette session'ex
traorciinaire aboutisse à des résultats concrets et fruc- ,
tueux.
105. "M. PATTERSON (Jaip~ïque) [interprétatio~ de'
l'anglais]: Monsieur le Président, au ,nom de .la
Jamaïqu.e, je voudrais vous adresser nos félicitations à
l'occasion de votre élection à la présidence de la présente
session extraordinaire de l'A:ssemblée générale. L~
façon dont voùs .avez dirigé non seulement la trente7
deuxièni~ session de l'Assembléëgénérale, m~is aùssUès'.
huitiènieet neuvième sessions. extraordinaires est tout à
votre homieur' et à J'honneur' de votre pays'.
106. Le fait que vous présidiez cette session cruciale de
l'Assemblée générale des, Nations Unies' revêt! une
signification historique; car l'histoire se souvient du rôle
qu'a joué votre pays qui, en tant que membre fondateur
du mouvement des'pays non alignés, a tenu le morideen
alerte devantJa menace que représente pour nous tous la
course aux armements et a été à l'origine de l'initiative
tendant à conV,oquer la présente session extraordinaire' ,
de l'Assemblée 'générâle. Nous sommes certains que
vous saurez diriger cètte session avec compétence, et '
nous osons -'espérer. que celle-ci restera dans nos,
mémoires non 'seulement en raison de votre'présidencè
avisée, mais, également parce qu;elle aura permis des
résùltats appréciables, pour la cause du désarmement'.

M. Râbetafika (Madagascar), vice-président, preridla
présidence. .

107. Persol1ne ,dans la, communauté internationale ne
conteste que le désarmement général et complet cqns"
titue un objectif souhaitable et nécessaire. Plus que '
pour tout autre, le désarmement général et complet est.
impératif pour des pays qui, comme le mien, sont dans
une situation particulièrement vulnérable. Mon paysn';.a
pas de capacité nùcléaire, et nous n'avons pas le désir de
l'acquérir. De par.notre position, nous n'avons aucune
,autorité sur l'emploi des armes nucléaires, et, cependant,
nous faisons' face à la possibilité d'être anéantis par leur
emploi, même si nous ne,sommes pas l'objectif que vise
,l'attaque.
108. Et ce n'est pas tout. L'Organisation èlle-même
reconnaît depuis longtemps à quel point le monde en
développement a besoin de'ressources pour donner à ses

, populations un niveau de vie décent; Néanmoins, des
sommes immenses. sont gaspillées et des ressources hu~
mairies sont dilapidées pour la prod\lction d'armes et
pour la recherche militaire. Le monde doit réorganiser
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ses priorités et redistribuer ses ressources afin de
satisfaire' les besoins essentiels de l'homme et de sa
sotiété en leur prodiguant des soins médicaux,' des
logements, des' ~liments et im ,enseign~mènt meilleurs.

109. 11 s'iinpose, parce que c'est une question de survie,
et de développement, que des pays comme l~ Jamaïque
manifestent de mànière active et directe la profonde
préoccupation que leur inspire'la 'nécessité de mettre fin'
à la course aux armements et de réaliser le désarmement.

119. Les efforts que déploie la comt:nJ~auté interna~
tionàle pour progresser d'une façon significative vers la
réduction et l'élimination des armements ont atteint une
phase critique.' Les espoirs qui avaient incité l~A~sem

blée générale à proclamer les .années 1970 Décennie du
désarmement ne se sont pas réalisés. Alors que 'cette
décennie tire à sa fin, nous comprenons que le terme
"Décennie du désarmement" est cruellement et ironi
quement impropre, car cette décennie, plus que tpute
autre, a été marquée par une augmentation constante et

.effrayante des armements. Cependant, nous n'avons
pas1e droit de désespérer' et.nous ne devop-s pas non phis
nOlIs :al:>~lIidoimerà ',~n,sentime.nt, .d'implli.ssance ,et
d'écp~c. .' .' ". ., .. ,,'.' .',

Ill. Les pays non alignés,en prenant l'initiativedela
présente session; ont estimé qu'un nouveau point de
convergence et un nouvel engagement en vue de l'action
s'it:nposaient' pour renverser la tendance actuelle à,
l'e~calade de la course aux armemenis.et pour favoriser
des, mesures efficaces de désarmement.

112. ' La' présente session' marque une' étape de plus,
dl;lris la recherche 'de cet objectif. Lorsque mon pays
s'est joint à l'initiative tendant à convoquer la présente
sèssion, notre décision a été.motivée par irois considéra~ .
tions principales: premièrement, il n'y a' eu aucun
succès appréciable, après pltis de 30 ans, en c'e qui con
c,erne le contrôle de la course aux arinements, deuxième
ment, la participation' efficace au processus du désarme
ment .a ·été limitée à un petit noyau' de pays et,
troisièmement, il eXiste un besoin iinmédiatde dirig~r,

les immenses ressources que consomme actuellement
l'ihdustrie ,des armements vers "le développement,
économique et social, 'notamment des pays en dévelop- "
pement. Le relâcheinent de la tension internationale,le
désarmement et le développ'ement sont liés' du fait d'une
interdépendance ,.vital~ et toujours crois~ante.

113. ;La Jamaïque ne pense pas, comme certains, que
la' recherche ,du désarmement relève du domaine de
l'utopie. Nous n'acceptons pas non plus l'idée que
l'homme posséderait un pouvoir d'adaptation tel.qu'il
ep, serait v,enu à accepter, au cours des trois dernièr.es
décennies, l'existence d'un monde sut lequel pèse la
menace d'un anéantissement immédiat et total par des,
systèmes' de destruction massive. De même, la thèse
selon laquelle i'état d'équilibre, nucléaire entre les prin
cipaux protagonistes constitue une garantie contre la
domination du monde par l'u,ne des grandes puissances
ne sau,niit, à nos yeux, j'ustifier l'existence continue de
stocks aussi vastes d'armes dotées d'une ,capacité' de
destruction dév~statrice. . ' , ,

; . '.,
, ,., .' .'," ',"' _ c" /" i~;. -."

114.: C~lf l'existence même"è(e'c~s ;a:rsèn~u:x,,~~:~6~om
pagne du danger .cle. leU:r~tÜi~ati~~', R~W~e'.;#~q~e
calculé, par erreur de calcul ou par aCCIdent. La gravIté,
de cette crainte, née de visions d'holocauste nucléaire,
constitu~ pour tous un motif d'inquiétud{p~riÎianè~i.
Les grandes puissances elles-mêmes ne '$(jri(~'P'âs' les
moins c6ncernées', mais aucun' d'entrerioùs aan~cette
enceinte 1ne peu{s'estimer ' tniiiquille :clans l'ombt~~de
cette meiuice 'sur notre sécurité Indivii:iueIie et naÜoiI'a}(~.:·
115. ' M~lgré hi néces'sité évidente de iibére~' l;hiirriânité j

1 .', -' ;, ", . l . " ., ' • ~ \. ,':~' f ;';';' • ,i:\'c" J 1

de l'atroce cauchemar de ,cette craintè, la 'coursé aux
, , • ',,~, '...,,' .1, ,j ,;, .,'",. ' ! ' .. '..' \

armemeI).ts se pours~It,. alImentee, par la roéfi8;P,Ce:
mutuellei~t la dynamique apparert;tmeq~\~péci.~iq\l,e::q:uI),
processus qui se nourr,it de lui-même" j1,lsgu';1: çchJipP~r'

res ue'à tout contrÔle." ' ..', "' .. '.. "'de'," .hU"
p. q , ' ., " . '".. '. :. r· .• '" ':_,1 ~,..''\f<;i\:',5q:i701~'I·'··"
116... La communauté internationale tout ~ntièI.:è ~t<le t

1 ... ,. .' .'... ! ~ 1., ... " ."

monde en développement, notamment, ont, un intérêt;,
vital à artêter cette chute libre. Il est absoIi1l11ent démentl' . . ,", " "
que; dans un monde déjà ravagé par le~·,catastrophes,

naturellek, la maladie, la malnutrition, l'analphabétisme'
et la pauvreté, l'humanité essaie d~ajouter un autre
moyen d~ se détruire elle-mê~e. . . ,. '

117. " M~s.i) est, une, considération;pJus,l pratiq1,le e~r.!
core. Il q.e faut pas beaucoup. d~imagiI).atiop.po1,l~;cpp,;-"
cevoir quelles applications' constructiv~s:: ,p()1,lrr~i~nt;

recevoir fes 400 milliards de ~()I~~~sannllel.!!. et';~~s;q9~1~1'
que 4ooPOO chercheurs et mgemeuI;s, quI. utIhs~n,t'FI~,

moitié de. tous les fonds consacrés à la recherche scien-"
tifique etl au développemep,t t.ecllnique Po.U~ deS 'tr8,y~,~i,
de reche~che sur lesarmes'et surIes. moyeÎ)s ,cie de.strllç~i

tion. Il e~t contre nature,qu'u,ne.partieimportant~cl~~e~;

ressource1s ne soit pas davantage-utilisée,à. corriger ,-c,es·
fléaux cqrrosifs du sous-développet:nent écoQqQ1iqu,e;,
surtout qans les pays en. développement. Nous,~f.fik:

mons, qu~ les ressources ,en capjtal et ·en..J~chpjqu,e:,aç-;::

tuellemen..t, consacrées aux aI;~~S .nucléaires. devr~ie.n..k

plutôt êt're affectées au développement de l'énergie:
, nucléaire~à des fins pacifiques. Cela nous concerne prin
dpaleme?t, nous, pays. en çléveloPPement, ,qui,man-:.
quons de ressources ,en énergie. Ma :délégation tient,
beaucoup àce que les Etats .relativemerttpeuh6fubreüi,'
qui sont: responsables: pour .}'essentie~ de,sfesso~rd:~f;
ainsi fourvoyées révisent leurs priorités,. 'n"re~ie*~J~:'
présente $ession l~ tâchegigàiitesq~e de,reMérs~r latè.n~"

dance à IU,n.e .~ugmentati?,~co~staI\te ,er'é~~~irtf d~t
budgets milItaIres., Il est mdubItable que cedet9l;lrne~,

ment de tessources a forteinent limité 'l'augmentàtiôiï
des niveaux de vie quiaur'ait pu 'être '~éali~ée da'ns:~es:
Etats eux~mêmes.

118. La:c~mmu~auté int~rnaHon~ledoit'maintènant \,
trouver des solutions qui tiennent compte.de la,corré- .
lation en~re le développement daiis le cadr~ du nQuvel;
ordre économique internatio~al'et l'apaiSement inter~

nationalfes t~risions,,et, l,e ,dés~tm,e~èp:~;,

119. ,·J'ajouterai, à titre de mise au point;;Que,:ppur:,
être plus iutiles dans les pays en déveIQppem.ent"les.ef~j:
forts destinés. à a~croître la, coopéra~ion et la.Com.'ë';
préhension entre les grandes puissances ne doivent pas
venir renforcer et perp~tuer la'no#oIùle.sphères cl'in~,~
fluence. 'tous ces efforts'doivent créer "Ull' erivironrie~ ..
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ment propice à la, réalisation, étau maintien de la
souveràil1~,~~,<eidu ,dévè~oppement de toutes les nations
du m'qnde' dans 'la liberté, le rèspect mutuel et la
coopération. C'est pour nous le sens réel de toute ini
tiative,qecette nawre,quel.que soit le terme empioyé

ou{kdéfinif.' ( "';" ; ,'~ .;" ...
P, .. ';." ~"",' " " ,'. ,', " '
120., C'~~~ da~sce',contexteque, Iwusaffirmons que
l'éta1?Fs~ein~nt,du. nouveJ,ordre économique interna
tion,al.et l'~ffeqnissemënt de,la 'tendance à une réduc
tion ,de l~"rivalit~ .entre ,superpuissances dans toutes les
r~gi9tis~I,l,Dlonde s:imposent pour la réalisation de pro
grès' notables" SUl" la voie du, désarmement effectif,
g~néf.~U·et co~plet. A q1esure que le nouvel ordre
éèpu,0mique, ;intern~tion~l renforcera, les capacités
écoijomiques' et politiques et la souveraineté des pays ~n

développ~ment, les rendl:l,nt moins vulnérables aux ,con- .
trôl~~ exiéi-ieurs; 'nous restreindrons les risques de voir ie
tiers 'monde devenir davantage encore le nouveau
théâtre id~l;lne reprise de la guerre froide. En boulever
san~ cette incitation à la prolifération des armes, nous
créerons le climat propice à un évent\lel épanouis~emeht
de véritables relations' d~ coopération entre nous et 'le'
monde dévelpppé.' .
lZL 'N<>lis'·soti:ùlles au courant des diverses p'roposi
tioris qui"orit' été avancées' pour donner effet à ce lien
en'trele'désarmement et le (jéveloppement et, surtout, de
la' demande' d'une: étude d'experts, qui aboutirait. à des
propos~tions nettement élaborées, et de la création d'un.
fonds "international du désarmement et dudévelop
pement;' .final1cé spontanément· 'par, les puissances
militaires les plus importantes. Nous avons l'intention
dë"collabo~er pleinement à l'examen de ces proposi
tiOns. Nous accordons également une attention par
ticlfliète,·dece point devue,'à l'étude envisagée sur la
cOIitribution que l'établissement du nouvel ordre
économique iIiternational pourra apporter au désarme
menti' compte' tenu de la Déclaration sur l'affermisse
ment et la 'consolidation de la détente internatiomile,
que la trente-deuxième 'session de l'Assemblée générale a
adoptée par consensus [résolution 32/155].

122:'; Au ç<?lI~s'dés ans,: seuls q~elqùes légers progrès'
ont été acc~miplis en matière de désarmement. Cela est
dés 'plus d~cevant::Le processus de désarmement s'est
embo~rb~ .d~ns d~int'ermil1abJes .discussions techniques
et ,lç r~hIlle des négocililtions s'est laissé distancer pat ia
facilit~, avèclaquelle les Qouvelles armes de destruction
massive ,sorit ctééeset les vecteurs mis au point. Des
traités .ont ét~: négoCiés; sig'nés et ratifiés. Cependant,
comme ce monstre que fut l'hydre, de nouvelles arÎnes
so~t mises au point et la prolifération 'augmente avec
l'accroissement des dépenses, militaires.. ' , ,

123..'C'est làqliese tient le défi lancé à la communauté
internationale.' Il convient· de trouver des méthodes
d'approche nouvelles ,et de réviser les anciennes. Toute
méthode d'approche valable devrait s'appliquer tant au
démantèlement des arsenaux D11cléaires qu'à la cessation
de 'la mise au point et' de la fabrication' de nouvgaux
types d'armes. Ces deux aspects sont inséparables.

12(. Les négqciations qui reprennent ces méthodes.
d'approche doivent se situer, dans le cadre'des Nations

Unies, appelées à jouer un rôle déterminant en matière
de désarmement'. .Le mécanisme de mise en œuvre
devrait être général et relever lui aussi des Nations
Unies. L'anomalie q\li,fait qu'une question qui intéresse
la survie même de la ,civilisation du monde a été le
monopole de quelques Etats doit être écartée. Le
mouvement des pays ,non alignés a reèonnu, il y a
lQngtemps en cette enceinte,. que cette situation anor
male était illogique et inopportune et ne pouvait don
ner de résultats. Ma délégation renouvelle son appel à la
participation active de tous les Etats, notamment dé
tous les Etats nucléaires, li la recherche d'un désarme-
ment effectif et du contrôle des armements. .

1'25. La délégation' ja~~ïquaine estime que la cessa
tionde la course,aux armes nuCléaires et la nécessité de
réaliser des progrès dans' la voie. du désarmement
nucléaire devraient bénéficier de la priorité la plus haute
à la présente session. De ce point de vue, une respon
sabilitéspéciale incombe aux Etats nucléaires, surtout'
en ce qui concerné l'application de l'article VI du Traité
de non-prolifération.

126. Des pay~ ·'comrtÎ.e le nôtre, qui ont adhé'ré au
Traité et' ont'ren'oncé' à la possibilité d"acquérir des
armes nucléaires sont"légitimement préoccupés de ce qùe
les obligations de~ Etats nucléaires à l'égard de la: pro
lifération verticale 'n'aient pas encore été honorées.
No~s. estimons que l'engagement d'agir et la démonstra
tion de la volont~ p,0litique des pùissances' nucléaires
constituent la seule,ga:rantie que nous puissions avoir de
progrè~ dans le'. renforcement du régime de non
prolifération. Le processus du désarmement nuCléaire
devrait commencer d'urgence et, dans cette voie, la
prompte conClusion d'un traité d'interdiction complète
des essais constituera une mesure des pl\ls positives. La
conclusion de ce traité contribuerait grandement à in
verser le désespoir et la déception qui règnent actuelle
ment et constituerait le commencement authentique du
processus de désarme'ment' nucléaire. ' ,

127. . Mon gouverneme~t'~sl?ère q~é ia présente 'session
adoptera un programme d'action sur le désarmement
qui conÜendra un engagement politique de désarme
ment général et complet dela part de tous les intéressés.
En plus de. ces mesur,es urgentes' propres à éliminer la
menace nucléaire, np~s reconnaissons également qu'il
est néce~saire de prendre des mesur~s propres à prévçnir
la mise au point de nouvelles armes de destructï'on
massive et de,nouveaux sy,stèmes de telles armes,' de con
clure un traité interdisant la mise au point, la fabrica
tion, le stockage de toutes les armes chimiques et leur
destructiol) et d'interdire les armes inhumaines. Il s'agit
là de tâches urgentes qui exigent d'être immédiatement
mises en œuvre. Selon nous, elles devraient être
abordées de manière. systématique, dans le cadre d'un
programme général de désarmement, débouchant sur
l'objectif final du désarmement général et complet.
Cêtte manière de faire. permettra une.coordination plus'
efficace ainsi que des négociations menées dans un
esprit sérieux vers' l'objectif du désarmement général et
complet. Nous recommandons que l'élaboration d'un
tel programme d~en,semble,se fasse sans ~etatd.
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128: Un élément essentiel de la p'aix, de la sécurité et
du processus de désarmement est la création' de 'zones
exemptes d'armes nucléaires et de zones de paix.
L'adhésion de mon gouvernement au Traité de
Tlatelolco visant l'interdiction des armes nucléaires en
Amérique latine4 est la preuve de notre conviction qu'il
peut y avoir là un moyen efficace pour les Etats non
nucléaires d'assurer l'absence totale 'd'armes nucléaires
de leur territoire. '
129. Ce traité a constitué un précédent qui devrait ser
vir à amorcer; des arrangements régionaux similaires
dans le domaine du désarmement, mais, pour qu'il soit
efficace, la coopération eUe soutien des EtatS nucléaires
constituent une conditiç>n indispensable. Ces,puissancet
ont l'obligation d'empêcher l'introduction de ces ,armes
dans ces régions. Il est encourageant de noter des signes
qui montrent 'que les Etats Membres attachent plus
d'importance ~lUx questions concernant les zones
exemptes d'armes nucléaires et, que l'Assemblée
générale les a acceptées comme un,des moyens efficaces
d'assurer la paix et la sécurité.
130. Nous croyons que ces initiatives régionales sont
importantes et doivent être encouragées~ Nous notons
quel'~xistencepersistante d~ confl~ts régionaux entraîne
l'a,ccumulation continue,d'annes par les parties intéres
sées: Il en est ainsi au Moyen-Orient pù l'accumulation
des armes continue d'aggraver la tension et le sentiment
d'insécurité et met en relief la nécessité d'un règlement
politiqù'e en vue d'une paix juste et durable dans la
rég~6n. Dans çe but, il faut que tous-les Etats-,-de l,a
région fassent preuve de retenue et s'~bstiennentd'actes
de provocation qui pourraient compromettre l'objectif
de p~ix. '
131. En Afrique, les 'éfforts de, l'Organi~ation de
l'unité africaine afin de créer une zone exempte d'armes
nucléaires se trouvent menacés par l'intention du régime
[aciste- de l'Afrique du ,Sùd d'àcquérir, des armes
nucléaires. Ceci, de même, que l'augmentation générale
de sa capacité militaire, constitue une accélération
dangereuse de la course aux armements. Ce danger est
encore' accru lorsqu'il contraint des pays voisins 'à
augmenter leur capacité de défense. L'Afrique du Sud
représenté une machine militaire puissante. Elle cons~

titue une inenace militaire directe pour les pays voisins,
comme le montre sa récenteagressioncriminèlle contre
l'Angola. Comment les Etats menacés par l'expansion
nisme raciste du régime de Vorster réagissent-ils à la
présence d'un arsenal aussi important d'armes o'ffen
sives? Ils seront contraints de se défendre ou de
demander assistance à cet effet. Pour nous' tous qui
souhaitons sincèrement la p'aix et la sécurité, cette
expansion du conflit' èt de la prolifération des armes est
inacceptable. Afin de renverser cette ~endance, la çom~

munauté internationale doit"supprimer la menace sud
africaine.
132. La Jamaïque recommande la cessation complète
de toutes' les formes de collaboration militaire avec le
régime raciste de Vorster, conformément à la résolu-

"Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 634, nO 9068, p, 283,

tion 41$ (1977) du Conseil de securité; et invite tous les
pàys à; appuyer l'objectif de la' dénucléarisation de
l'Afriq~e et à mettre fin à toute collaboration dans le
domaine nucléaire. '
133. lie monde connaît une,conjonction de forces op
posées <;lans sa recherche du désarmement, de la paix et
de la sécurité internationales. Des forces très puissantes
chercheb.t à nous pousser maintenant vers' l'affronte- ,
ment, lé conflit et une course aux' armements accélérée
sur les théâtres de guerre existants ou en puissance. Nous
constatons des signes' inquiétants de tension ,croissante
entre les grandes puissances, non seulement'en Europe,'
mais également :dans des régions situées hors dè cecomi~
nent. La communautéinternationale est actuellement en
présence ,d'-une situation dans laquelle au dégel <;le la
guerre froide en Europesuécèdë:7ûn~affrqntem,en(des:-
grandes[puissances dans ,d'autres parties du ,nonqè'.
134. lieuieusement, de's forces plus puissllOtes nous
poussent en même temps vers l'accommodement,

, l'ententç et la coopération. Déjà, pendant cette .session,
on a vu' certains signes, aux Nations Unies et ailleurs, '
qui n04s montrent que certains Etats réagissent de
man.ière sérieuse à cette qernière impulsion, Il convient,
de l'encourager. " " "
}j5. La communa~té mondiale' doit saisir' cette
possibilité de 9ésarmer non seulement pou~ sa propre,
survie, rhais en vertu de ses responsabilités à l'égar9d es
générations futures. Il ne faut pas qu'on puisse"lui
reprocher d'avoir manqué à ce devoir. Mon ,gouverne
ment compte que la session extraordinaire restera 'd~lOS"
l'histoire-coÎrifue urf tournant-décisif-dans les~effQJJsA~~~" ..
désarmement. Nous dev,ons entreprendre un effort cql
lectif pour faire en sorte que le programme d'actiqn'
adopté à cette session .soit un instrùment efficace -qui' ,
fasse date. ",' ,

136. L1heure n'est pas aux'assurances verb~lleset~u;x ,
déclarations pompeuses d'intention qu'il est ensuite
commode d'oublier. Ce qu'il noùs faut maintenant,
c'est l'e~gagement'd'agir. Il nous faut le courage poli~

tique nécessa:ire pour pénétrer sur un terrain nouveau,
prendre: des initiatives audaciéuses soutenues par, la,;
ferme intention de réussir, sinon nous ne ferons que
nous paiyer d'illusion et nous nous soustrair9ns aux
responsll;bilités que nos peuples nous ont confiées. C?est
une faute dont nous ne devons pas nous tendre,
coupables. '

137. Si' l~ monde ne saisit pa~ ~~intenantÏa poss~6iliié''''- .
de désarmer, nos rêves s'évanouiront et les corps de nos
enfants seront réduits en cendres. '

-,; , '

138. 1\:1. GUNA-KASEM (Thaïlande) [interprétation
de l'anglais] : Je voudrais tout d'abord, ~u nom de ma
délégatiqn, présentler au Président nos félicitations
chaleureuses à l'occasion de son élection, à l'unanimité"
à la présidence de cette importante. ,sessionextraor~
dinaire de l'Assemblée générale. 'Cettë élection est .la
reconnaiksance bien méritée de sa longue expérience' et
de ses capacités remarquables d'homme d'Etat interna-'
tional; clest aussi un hommage à son pays, qu'il repré~

sente si bien, la Yougoslavie, qui a joue un rôle important'
au' sëin ~u groupe des Etats non alignés, en recom-
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mandant et en menant à bien la convocation de cette
session," extra.erdinaire et historique ' consacrée au
désarmement.

139. Ma délégation tient également à rendre hommage
au Comité "préparatoire"qui, sous la direction habile de
son présfdent, M: Ortiz de. Rozas, 'représentant de
1;Argentine,..a .su s'acquitter d'une tâche difficile, à
savoir établir .lm ·document final pour le soumettre à
l'adoption de la session extraordinaire. .

140. On "a déjà beaucoup parlé, à 'cette tribune, de
l'accélérati'onmaudite de la course aux armements.
Noùs connaissOIls et nous comprenons tous les graves
dangers' qui nous menacent aujourd'hui. La com
munauté internàtionale doit prendre conscience du désir
uDiversel'dé voir arrêter là course effrayante et inutile
aux atmémeiits." Easession extraordinàire aetuellenous
offre' une, 'o'cc~sion uriique d'examiner sérieusement ce
problème extrêmement complexe et d'établir un pro
grarnme\d'açtion à mettre en œuvre'avant qu'il soit trop'
tard; Ce programme d'action; tout en demeurant fidèle
à notre idéal' et à notre objectif commun de désarme
ment général et complet, doit procéder pas.à pas, de
façon réaliste et pragmatique, grâce à des mesures con
crètes et applicables.

141." La tâche inimédiate et la plus pressante de cette
session extraordinaire est,pensons-nous, 'de stimuler un
progrès eff~cacè'dans les négociations sut le désarme
mènCnudéaire. 'Si l'on v'eut réaliser le désarmement
nûcl~~lÏre, il faut tout d'abord mettre fin àla course aux
armes 'miëléaires 'puis' réduire, progressivement les
arsenaux nuciéaires existants. Pour arrêter la course aux
ar&es 'nuCléaires, il est 'essentiel tout d'abord de veiller à
ce" q,ue lé. nombre des Etats dotés .d'armes· nucléaires
n'augmente pas. Avec le danger d'holocauste nucléaire
suspendu au-dessus de nos têtes comme l'épée de
Damoclès,nous 'd~vons 'déployer tous nos efforts pour
rendre" vraiment universel le .Traité sur, la' non~

prolifération des arme,s nucléaires. La deuxième mesure
concrète, serait l'interdiction effective de tous les essais
d'armesinicléaires. A cet égard, ma déiégation demande
instamment à toutes, les nations, p~lfticulièrement aux
nations dotées d'armes nucléaires, d'accéder aux traités
déjà existants, tels que le Traité sur la non-prolifération
des armes nucléaires et le Traité d'interdiction partielle
des essais. Il faut aussi s'efforcer de négocier et de con
clure un traité d'interdictiongénéralé des essais aussi
rapidement que possible~ La troisième mesure pratique
pour arrêter la course aux armes nucléaires serait l'arrêt
de la production des matières fissiles à des fins d'explo
sion. En vue d'assurer le respect de ces mesures, ies

, Etats détenteurs d'àrmes nucléaires doivent accepter les
garànties de l'Agence internationale de l'énergie atomi-'
que, qui sont déjà appliquées aux .Etatsnon dotés
d'armes nucléaires en vertu du Traité sur la non
prolifération des armes nucléaires et d'autres accords in-
ternatIonaux. .

142., .Ma délégation espère que la deuxième 'sérië,r,'de.'
négociations entreles,Etats~Uniset l'Union des Républi
ques socialiste~ soviétiques sur la limitation des armes
stratégiques sera bientôt couronnée de suç9è,~;<ce qui

ouvrira la voie à la conclusion d'un autre accord qui
devrait réduire les arsenaux d'·armes' nucléaires et les
vecteurs nucléaires des deux superpuissances.
143. Ma délégation estime également que les mesures
destinées à s'opposer; à l'avenir, à la prolifération
nucléaire et à promouvoir simultanément l'utilisation
de l'énergie nucléairè à des fins pacifiqûes,· source
d'énergie dont nous avons grand besoin, peuvent et doi-
vent être prises de concert. . , .
144. Un autrè domaine prioritaire qui exige notre at
tention et notre action immédiates concerne l'utilisation
des armes chimiques. Il faut espérer qu'un accord inter
national interdisant l'utilisation de ces armes et exigeant
la destruction des stocks existants sera conclu dans un
proche avenir". ' ,
i45. ' Personne ne niera que la création de systèmes ef
ficaces de vérification est indispensable à l'obtention de
progrès concrets vers un désarmement véritable. Ma
d,élégation ,sait que l'1,1n des problèmes les plus épineux
en ce domaine est l'inspection sur place:et la surveillance
permettant d'assurer' le respect des accords interna-'
tionaux. Mais puisqu'une' inspection très complète est
indispensable pour créer laconfiarice mutuelle,. ma
délégation estime que tous les pays doivent se prononcer
en faveur de l'adoption de mesures d'inspection les plus
efficaces possibles. . '
146. Ma délégation estime que la création, dans
diverses régions du monde, de zones exemptes "d'armes
nucléaires, par accord mutuel entre les Etats des régions
intéressées, constitue une autre mesure efficace de non
prolifération. Ma délégation appuie tous les efforts faits
en vue de faciliter la création de ces zones dans
différentes régions. Nous espérons que des assurances
volontaires, données par tous les Etats dotés d'armes
nucléaires, de ne pas attaquer ces zones avec leurs armes
nucléaires seront bientôt fournies.
147. La création d'une zone de paix dans l'océan In
dien, qui est l'un des objectifs des Nations Unies, doit
permettre d'accroître les perspectives de stabilité et de
séçurité pour les nations riveraines de cet océan. ,Les'
négociations bilatérales qui se déroulent actuellement
entre les Etats-Unis d'Amérique et l'Union des Républi
ques socialistes soviétiques ont d'ores et déjà abouti à
des accords mutuels pour réduire les activités de ces,
deux pays, dans l'océan, Indien. C'est là, un résultat
positif, accueillj très favorab'lement par tous les
intéressés. . '

148. La Thaïlande, avec tous ses alliés qui font partie
de l'Association des nations de l'Asie du' Sud-Est,
c'est-à-dire l'IndOliésie, la Malaisie, les Philippines et
Si~gapour, a.travaillé depuis plus de l2'ans à la création
d'une zone de paix, de liberté et de ,neutralité. dans la
région de l'Asie du Sud-Est. La réalisation de ce noble
objectif de paix et de sécurité pour l'Asie du Sud-Est
dépend, en définitive, de l'accord de tous les Etats de la
région. C'est pourquoi, lors de la récente réunion.. de
l'Association, le mois dernier, la délégation de la
Thaïlande a proposé que l'on examine tous les moyens
de faire participer d'autres Etats de larégicm à nos con
sultations, afiri. 4'obtenir qu'ils comprennent cette

. /' ' } '/
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importante proposition et, espérons-le, leur éventuelle
acceptation et leur appui. " ,
149. Lès dépenses militaires mondiales qui, mal
peureusement, augmentent d'année en année de façon
importante ont atteint maintenant la somme effr.ayante
de près' de 400 milliards de dollars par an. Plus d'un
milliard de dollars est ainsi consacré chaque jour à
des fins militaires., Cette somme' énorme ...:...- 20 fois le,'
montant total de l'aide officielle au, développement ac
cordée par les nations développées aux nations eri
développement - représente un immense gaspillage des,
ressources mondiales et de main-d'œuvre et constitue un
important obstacle au développeme~t économique' et
soCial dela communauté internationale. Il est par consé
quent essentiel que tous les Etats s'efforcent de, pro
gresser vers le désarmement.
150. A ce propos, ma délégation reconnaît qu'il y a un
rapport naturel entre le désarmement et le ,dévelop
pement. Les ressources mondiales et l'énergie humaine
économisées grâce à une limitation et à une réduction
des armements pourraient être redistribuées de façon à
ajouter à la prospérité de la communauté mondiale tout
entière; elles pourraient en particulier servir au dévelop
pement des pays en développement pour ,créer un JI?onde "
économique plus équitable. Inversement, ,l'établisse
ment d'un nouvel ordre économique international plus
juste et plus équitable, outre ses énormes avantages
économiques et sociaux, permettrait aussi d'instaurer
un climat politique international favorable ainsi qu'une
meilleure compréhension entre les peuples et les Etats du
monde. Ces avantages politiques" à leur tour, facili
teraient Un progrès plus rapide vers le contrôle dçs
armes et le' désàrmement. .' ,
151: l'~n vie~s maintenant lm programme d'action et
aù mécanisme pour les ,négociations relatives au
désarmement. De l'avis de ma délégation, il est essentiel
qu'au cours de la présente session extraordinaire' on
mette au point une série de priorités et de mesures pour
que les négociations se déroulent sans heurts et d'une
manière intégrée, ,ce ,qui permettrait' d'arriver à un
désarmement général et complet sous contrôle intetna- '
tional efficàce. L'Organisation des Nations Unies doit
disposer d'une ,approche 'intégrée et coordonnée pour
s'attaquer à çe problème grave et extrêmement impor
tant dans toute sa complexité. Un mécanisme interna
tional efficace qui assure l'application pleine et effec
tive, conformément au prognimme' d'action convenu,
est également nécessaire. Malheureusement, le méca
nisme de désarmement actuel, qui n'a pas fait l'objet
d'un examen depuis plusieurs années, est loin d'ê~re

approprié. Ily a aussi un mécontentement généralisé en
ce qui éoncerne les négociatiop.s de désarmement qui,
jusqu'à présent, se sont déroulées sur des bases trop
restreintes et trop sélectives. Ma délégation reconnaît
donc, avec d'autres, que le mécanisme çxistant en'
matière de désarmement devrait être ,amélioré poUr
permettre à l'Organisation de jouer un rôle plUs central
dans le processus de désarmement; quelle que soit l'ins
tance qui sera choisie comme instance principale pour
les négociations multilatérales en matière de ,désafine
ment, elle doit, en dernier ressort, être responsable

envers:'1'Assemblée générale de 1'OrganisaÜoI]. cies Na
tions tlnies, qui représente 'le mieux ~'l~,consci~nce du
monde". " , " ',,', '

1

152. Ma délégation fait 'sien l'appel lancé par le
Seérétaire général ,aux Etats dotés des arsenaux.les plus
import~nt~ pour qu'ils aff~ctent ,au moins unlJ).illième '
de leurs dépenses en armements auxefforts de désarme·,;
ment [ire séance].- Nous estimons, aussi que sa proposi~
tion tendant à créer un conseÎ1consultatif de ~ers~m
nalités :qui ,aiderait ~le Secrétàriat, dans 'lé, dom1iine, de, la
recherche sur le désarmement 'est une bonne, idée" et ,
mérite lé plein appui de tous les Etats 'ièi représenté~: .'

1 . ., _ _ _ _.

153. Le fait qile nous avons putenirJa présente,session
extraorâinaire cOllsacrée audésarmement en ,ce mo.ment ,
précis met en relief une tendançe no~velIe': lçs,IllçIllbres,
de la communauté internationale ont plus pleinement
conscience des efforts en vue du désarmement et ,y par
ticipen~ davantage. J'en veux pour preuVe le fait, que les
organisations, non gouvernementales: se sont ,grande
ment irhéressées à nos travaux et ont envoyé .des cen
taines de représentants obServer le déroulement de la
présente session. Notre réunion sert également à
stimuler l'attention. de tous; les peuples du monde et à, l~
concen~rèr sur le problème si grave et 'si. urgent'auqH~(,
nous faisons tous face. Ma délégation. e'stiine qu'il est
essenti~l, non seulem~nt pour .les gouVèrne!in.ents~ mais'
aussi pour les peuples du monde, qe compr,endre et, de
connaîtl-e les, graves pro,blèmes actuels" éri #t~tière. de: :
désarmement, ainsi que la nécessité urgentect'e trouve~,
des sohitions pratiques à ces problèmes. P~>ur 'perm~ttre' .
à la cOllscience internationale dé se développer pleine
merit erà l'opinioI). publique monç:liale d'exercèru~e'.in
fIuepce :positive ,de plus en plus bénéf~que, 1'Organis,a
tion de~rait contribuer à intensifier, la diffusion' del " , ,,' " ,-"
renseigqements sur la èour~e aux armernent~~ la liIjti~a-

tion des armements et le desarmement complet, afm de
bien faite prendre conscience au pùblicdù monde ep'dèt
du fait que le contrôle, la limitation et laléduction des
armem~nts sont possibles et que tousJes peuples ont ~n
intérêt dans ce processus, et; aussi, afin' d'obtenir l'ap-:'
pui et l~ coopération de ces peuples dans'cet emut, .','

154. Enfin, ma délégatiQI1 espère que les résultats d,e:,
nos travaux au cours des semaines àvenirc()n~ribueront "
à donn~r un nouvel élan auX. négociations. relatives au.
désarmement qui, jusqu'à présent, ont été 'plutôt lente~:',
et n'ont pas produit dé résultats tangiblé~ suffisaIlts::
Nous ne pourrons peut-être pas nous met~re d'acco.rq
sur toutes les questions, mais ma délégation estime; que "
le dialogue entamé ici représente un pas en avant p,p~itif ,:
et fort u,tile. La principalt( tâche maintenant, pour nous .
tous, est de nous engager à poursuivre le dialogue ~t, en "
définitiv,e, à avancer de façon concrète'et pragIriàtiqüe ..
vers le but final : le désarmement généraLLa délégation
thaïe s'engage à faire tout son possible pout contribuer.
au succès de l'actuelle session extraordinaire;dâns l'in-.
térêt de 'l'humanité tout entière. "

155. M. DOUKOURÉ (Guinée)': Au' no~ du pe~pl~
de Guin~e, de ,son parti-Etat et de son gouvernement,
j'ai l'hotmeur d'adresser à M. Mojsov les félicitations
les l'lus i sincères à l'occasion de sa brillanteélectio~,
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com~'~ 'pré~i,d~iitdé'la dixièni~':sessi6n ext~aordinaire de
l'Asserrlbléè 'géné'r~lè "2orisacrée'âh désarmement. Sous '
sa présidence, l'Assemblée générale réalisera des progrès
cert,ains. La 'manièr~ compétente avec laquelle 'il 'dirige
nos' tr~vaüx,est'foutê.là'1"honnt:ur d,e -son expérience de
brillàtit".'liomm'ê" d'Etat, issu d'un pays' à 'l'histoire'
prestigiëûse',"la' Yôug6s1avie: :-, '
156. <:'Qu'il' Iiie'soit "perinfs'd'e réridr~ ici un 'ho~màge
siri,cèt-e)u'Seé~étàli:e 'gé~éral, M.' Waldhe~,m; hommage
qu'il mériteià-'èàiise dès efforts inlassables qu'il ne 'cesse'
de déplbye,r'p'oûrU'ne conduite éclairée de la destinée de
l'Orgaiiis~ii6Ïi:des Nàtions'Ùnies. ' . , .
157.. i :La'dfxième'sessiori'extraordinaire de l'As;emblée
géiiéralë'éonsacree'au'; désarnierrient: sera insèrite· dans
l' hisfoifèi,â~'POtg~nisa.ti6n comme' celle qui aura suscité
béauc'Oll'p":c.l'espdit!lniais sûrtout· fourni une occasion
exéeptionnelle de, pouvoir ,sauver l'humanité menacée
d'anéantissement.
158.!, 'Le 20 novembré1959, lors de sa quatorzième ses
sion~'1'Assemblée générale,a adopté la résolution 1378'
(XIV), relative à l'importante question du désarmement
qùi nous préoccupe 'aujourd'hui.. En l'adoptant
unanimement;- les -Nations: 'U;riies~';bnt effèctivêIb.ént'
tr~atiit;la'giànde:~ofohtédëpàix'dés peuples et éleshom~ ,
m~s:}dè tous lésconÜnènts. 'Réaffirmant alors à cette oc~ ,
ca~~:ci~ les' l1,a~i~ .setitinients de paix et de progrès des
peuples 'd'i\:friquè;' le Présideritde la: République de
Guihé'e;' :Son Excélle~ce lécàmarade Sékou Touré, du
haut 'de 'cêt1:e"tribuiie; a'déclaré'; ., '

• ,. ,~, .~ 'or,,' 'J ~" -'" . -' ": • "" •

"L~ clésâm~emennIltéresse au premier plan le conti- '
Jj.#n:~âfric~i~.:No~ Etats jéuiies,et non, développés ont

, ~.iJ"bè~9iIj vit~l de paix pour faire face aux nombreux
prooleri].es .qui 'les àssaillerit,. Nous avons le lourd
lie~iy~ge::d~ plHsie~rs,siècles (je.colonisation à liqllidei,
~ou,s sOlrpnes ~bhges de le faIre en mobilisant toutes
:p?~::res,sqür,cèset'so,us i~' poussée impérieuse de nos
populati<ms, qûi ont plus que jamais, soif de ,liberté et
aspirent légitimemen,t à une vie meil~eure5."

159":"~C~igll~Jevien.t,à,ciireque; pourIa mise en valeur
de nos. r~ss9~r~es humàines et ,naWrelles, la coopération
int~rnational,e devrait ,~xclure toute visée belliqueuse et
proclamer uri désarmement général' et complet, pour
mi~üx préserver.,ètç9nsoÏider l~sbàses, de la paix et ~e la:
sécürité universelles.' ha recherc:hé des bases réelles de la
paiX: et ;'a'e "lasécurité ,interruÙionales, loin d'être'
l'apanage d'un groùpe d'Etais,' est nécessairement l'af-'
faire 'de tous les peuples. du monde; Il appartient donc
désqrh:1~is' à tous les'gouvernements de se saisir de "la

. que~!i~n,poùt' l~ résoudre, correctement au profit du
bi~~'::êtregénétàl des peuples etdes hommes. C'est pour
celà~ e'stimons.:nous, .ciue maintenant nous sommes tous
réùÎ1is:' 'iCi, ' sans" considération particulière pour les'

. cap~cités militaires et de,' destruction massive acquises
par cc;:rta:ines nations. ' '
'16d: 1

;L~2délé~afi~h"g~inéeiin~:'esiime ciùe la-présente
session doit se préoccup,er nori'séul~ment de limitation

G ' , .~'., A ~;

'Doc,!ments. officiels de l'Assemblée gfinérale, quinzième session,
Séances plénilres,896e~eance; par. 83. .

des armements: mais surtout du désarmement général
progressif et complet. Elle n'a donc pas p'our objet de
réglementer la compétition ni de proscrire certaines in
ventions particuli~rement meurtrières, mais de détruire
tous les types d'arl,lles ,nucléaires et conventionnelles
existants tout en interdisant la fabrication de nouveaux
systèmes de ces armes. La simple réglementation de la
course aux armements, v~rs laqueIle assùrémen,t cértains
tenteraient de nou's conduire, 'reviendrait à traiter les
symptômes au lieu de nous att'aquer aux causes pro
fondes du mal. Les stocks d'armes nucléaires existants
soni capables de pulvériser toUte la planete, et cela sans
con~idérer que' des milliers de kilogrammes de pluto
'nium s'accumulent sans cesse dans'certainespartiés' du
monde. C'est autant reéonnaître que,nous sommes dans
une situation' périlleuse où nul ne saurait garantir que
l'indépendance et la souveraineté nationales, des Etats,
l'égalité de droits entre nations, le non-recoursàla force
ou à la menace de son emploi dans le règlement des con
flits et le droit de chaque peuple à décider de son destin
seront rigoureusement respectés, comme les principes
essentiels sur lesquels nous sommes convenus de fonder
l'ordre international.Nous sommés doric objectivement·'
à uri"degré de danger tél q~'une simple erreur de calcul '
ou un inCident teéhnique quelConque peut' mettre lé feu
aux poudres. " '

161. Tout cèl~ ,se produit, d~ns ~n monde, qui, veut'
œuvrer à l'instauration d'un nouvel ordre économique
internàtional. Cet effort; pour aboutir à des résultats
·concJuants, nécessite la mobilisation générale et urgente
de toutes nos énergies et de toutes nos ressources à ,
travers une coopération internationale fondée sur les
pri,ncipes du respect mutuel de la souveraineté des. Etats,
du noncreco~rsà la force ou li là menace de son emploi
et à la réciprocité des avantages entre les Etats. Ce qui
signifie, en d'autres termes, que la défense de la paix est
une tâche gloQale, multiforme et indivisible. Elle engage
par conséquent la ,responsabilité de tous lés peuples.
C'~st pourquoi nous, déplorons les budgets de guerre
écrasants ,et les sommes colqssales quicont~nüent à être
dépensées pour la fabrication de,s engins d'extermina
tiqn massive. Ainsi, par exemple, comme l'ont souligné'
plusiel,lrs orateurs avant nous" 400 milliards de dollars,
ont été engloutis dans des dépensés militaires. Parcom
paraison, l'Organisation mondiale de la santé n'a pu
bénéficier au cours des 10 d,ernières années que d'un
crédit de 83 millions de dollars, c'est-à~dire qIoins que le
prix d'un bombardier supersOJ;lique moderne, en vue de
lutter contre la variole dans le monde. Son pr'ogramme
d'éradication du paludisme, estimé à 450 millions de
dollars" c'est-à-dir,é la moitié de ce qui est dépensé cha
quejour à des fins militaires dans le' monde, ne peut être
exécuté faute de fonds. Ce. qui e,st pire, 25 p.100 des' ef
fectifs scientifiques et 40 p. 100 de tous les budgets de
recherche-développement .sont affectés à des buts
militaires. Et quand on. salt que, pour combattre
l'analphabétisme, ~a faim et la tnalilUtrition en Afrique,
il fauqrait un crédit d'un montant égal à 40 p. 100 de ces
immenses ressources financières consacrées à l'arme
ment et qu'en réalité l'ensemble, de nos Etats 'n~ reçoi
vent annùellement des pays industrialisés que seulement
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le cinquième de ce pourcentagê au titre de l'aide finan
cière et de l'assistance technique, l'on appréciera alors le
préjudice,considérable fait par la course aux armements
aux gigantesques efforts de reconstruction nationale
déployés partout par les ;gouvernements de nos pays en
développement.' ,
162. Toutefois, nous savons que les grandes
puissances miliÜlÏres ont un rôle de premier plan à jouer
dans ce problème de désarmement. Elles o'nt des rêspon
sabilités propres en matière de paix et de sécurité dans lè
monde. Pour que nous' parvenions à un désarmement
général et complet, il faudrait' que ces puissances
militaires prennent conscience de leurs responsabilités
devant l'histoire; s'eule une volonté politique sincère de
leur part les y conduira.' Au demeurant, la délégation:
du parti-Etat de' Guinée emegistre avec une réelle
satisfaction les déclarations faites respectivement par les
Etats-Unis d'Amérique et l'Union des Républiques
socialistes' soviétiques qui o'nt tous deux affirmé leur ,
volonté ,de réduire, voire de' détruire, tous leurs "
armements nucléaires.
163.' Dans une telle donjoncture, le peuple, le'parti
Etat et le Gouvernement de la République de Guinée
sont prêts à appuyer de toutes'leurs forces toutes pro~
positions loyales de désarmement général et complet qui
seront faites au cours de la présente session. La déléga- '
tion guinéenne, certaine d'exprimer les sentiments et les
aspirations légitimes de tous les peuples à la liberté, à
l'indépendance, à la paix et au progrès démocratique et
social, désire aussi' apporter quelques suggestions aux
travaux de l'Assemblée.
164: Le désarmement' que' 'nous préconisons doit
passer .nécessairement et infailliblement par la pro
clamation solennelle de la fin du système colonial, du
régime de tutelle et de l'occupation territoriale par le
moyen dé la force armée, partout où existent encore fort
malheureusement ces causes sous-jacentes de la course
aux arméments et des 'conflits armés dont nous
déplorons quotidiennement les èonséquences.

165. Nous somm~s des ,partisans fervents d'un
désarmement gén~ral et complet, faèteur essentiel de, '
stabilisation de la, paix mondiale. Ainsi, à notre avis, il '
ne faudrait pas circonscrire le problème du désarme
ment aux seuls armements nucléaires. En effet, le
désarmement que nous réclamons doit être général et'
complet, c,'est-à-dire qu'il doit" embrasser à la Jois les
armes ,atomiquès ou stratégiqu~s et les armes classiq~es
ou conventiomielles parce qu'elles sont toutes destinées
à détruire des vie~ humainl;s et à détruire aussi les acquis
matériels des peuples. La ',distinction entre les armes
nucléaires, ,et les armes classiques devient. de moins en, .
moins nette. ' .

166: Nous tenons à dire notre réprobation quant à .
l'acquisition de l'arsenal nucléaire par le régime fasciste,
et minoritaire blanc de Pretoria. L'Assemblée man
quera de, sincérité et' abdiquera sa responsabilité de'
préseryation .de l~ paix et' de la sécurité universelles si
elle ne prenait pas, dès maintenant, des mesures, énergi
ques contre la prolifération de l'arme nucléaire, et parc
ticulièrement dans cette zone de l'Afrique australe. Sans

ces mesures, l'on ne saurait ni maîtriser'la courSe aux
armements entre les puissances miHtà.'ires '~xista~tes ,ni
mettre i, fin à la prolifération 'horizontale 'des armes
nucléaires -qui représentent la nOlivel1e variante de' la
course ~lix armements,au niveaû'de la m~J6riié des'Et~ts
Membr:es de I;Organisation.;' ' , {:':: " . )

1 - , . . . 'J

167. 1:1 existe aussi le problème de l'utilisation. de:
l'énergi~nucléaire à des fins pac~fiques; Le parti-Etat de
Guinée 1 demeure favorable, à· la mise au ,servicé du
dévelo~pement économique, social et ,cultUrel de l'hu
manité des !lécouvertes scientifiq1,les eitechniques.'Cest
pour cette raison que notre délégation reconnaît l'im.:
portande de l'utilisation ,de l'énergie nucléaire à des .fins
de développement, comme cela figure dans':lel'raité sùr "
la non-prolifération ,des armes nucléaires.' Nolis 'faisons '
observer cependant que le dilemme crucial estd~savoir,'
comment concilier cet objectif avec l'objectif combien,
important que poursuit la présente Assemblée, celui'de
mettre définitivement un terme à la dissémination ,des .
armes !nucléaires: Dans' cette perspective, nous
préconi~oris l'établissement de systèmes de contrôle in
ternatfohaux sur l'acèès aux matières, fissiles nécessaires
pour fa~riquer des armes 'nucléaires, tOllt ,en,çonférapt: "
le plus d'efficacité possible au,système desgaranties, in,!""
ternatl·onales. " " , '. ,.' .. '
II" r J"~)

168. L~ régime d'apartheid vient de faire l'acquislHon;'"
d'install~tiop.s' puc1éaires en Afriq1,le' du Sud, ce "qùt",
constitu~ une source d'inquiétude pout le mond'e"'ed l:,'
général et l'Afrique en particulier. C'est pourquoi nous)'"
n'insisterons jamais assez sur la partiçipation 'effective 1

des Etats' en développèment non' dotés 'd'armes>
nucléaires, aux côtés !le tous l~s autres Etat~;, pour' 'la' !:;

mise en plaçe, et le fonctionnementde:"toii'S, 'les" :
organismes internationaux de èontrôle., '," , ,", )'~ \

_ ) ,. J:, ;'.~ Y"~ •

169. Ljarrêt de la prolifération des armès nucléaires', ",
l'interdiction' de la' mise au point, de la fabrication et du
stockag~ des armes bactériologiqués, biologiques ou' à
toxines et la destruction d,e celles existant~s, le respect :"'
rigoureu~ par tous les Etats de la résolution r~lativ,e à; - .
l'application de la déclaration sur la dénucléarisation. de ,,,'
l'Afriqu~, la destruction totale des anciens et nouveaux,,,
type's d'armes de destruction, massive et ,de nouveaux'", ,',
systèmes!de telles armes sont.aujourd'huFpour tout~sJes;',' "
nations autant d'exigences contraignantes· à satisfaire,)
pour un: réel désarmement. Ainsi, la conclusion ,œun ,
traité international sur le désarmement ,généraL et ,com~'

plet avec, la destruction des stocks de types et systèmes, .'
de telles armes est assurément ce qu'attendent-de nous~:,:J

tous les ,peuples et tous les hommes qui ont tous!:le ""
regard tqurné vers la présente session. Les déclarations~ ~::'

d'intention ne suffisent plus. Il nous faut agir, et agir ef- ,
ficacement, et promouvoir ainsi les droits des peuples et
de l'homme si éloquementconsacrés dans la, Charte, çle!! ,,'
Nations Unies. ", " ' " '. " ,.,

170. Eri 'outre, nous faisons remarquer avec'persis
tance que l'existence de nombreuses bases militaires',en
territoire iétranger, loin de constituer une protection ef-: '-',
ficace pqur qui que c~ soit, accroît inuWement. les,,; ,
dangers de guerre et rédoit considérablement,dàris sa', :1 ... ..... ... ':;,'-'
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portée'politlcj:ùe et pratique, tout tra'ité international sur
le désarmèhlerit iénéraL' ,' ,
171.' Nous sommes surtout favorables à la sociali
satlQri:: ,d~s, str,uct':Iresorga:nisée~ ,et, opérationnelles
de toutéS" le's àhnées nàtionales. Pour cela, les con-"
sidérations stratégiques et' financières que riousvenons
de rappel~r t()utà l'heure ,su'ffisent à elles seules pour
qU:~, cpuragèl,lsementet'dans UIl climat de:sincérité et de
loyauté' ',entre ,elles, toutes les nations' œuvrent 'dans
l'avenir à conférer un èaractère social à leurs armées
respectives. Nous sommes certains qu'en 'libérant les im
men~es, ressources ,humaines, techniques, technologi
queset, finanèières queconstitilent les forces armées
dans, k, monde,: e,n" les insérant' davantage dans les
tâches:";de i', développement économique et' social des
peuples; donc en faisantdes,forcesà~mées non plus des
age,nts, de conquête et de répression màis des forces de

, production hautement compétentes et qualifiées au ser
vice ,des peuples, nous aurons concrétisé' alors notre
volonté de 'paix et de progrès démocFatiqu~ et social.

17i.:En R'épublique de Guinée, 'ce Il'est point un
vœu pieux, 'mais ùne réaÜté. En effet, les structures qe
l'arniéê'pdptilâifeet'révôlutlmwaire de, Guinée sont'
telles que l'armée 'est intimement soudée à notre peuple
dans III grande bataille nationale contre' le sous
développeme,nt écopomique etsoc:ilil. Ainsi, sur le pian
politique, l'armée, guinéenne, considérée comme, U1le
celhiie ,de, notre parti-Etat, a ses,organismes dirigeants,
déno:mméscomités d'unit,é 'militaire' (CUM), dont les
membres, sans considération 'de grades, sont démocrati
qu~ment',élus par les membres de chaque garnison
miIifa:Ire. "Al,lcune fonction politique et administra
,tiv~ :n'esi~efus,ée à .l'armée guinéenne, depuis le gou-
vernement' jusqu'aux- responsabilités politiques des
organismes directeurs' du parti-Etat. Sur le plan
économièl'ue; l'armée guinéenne constitue aujourd'hui
un secteur aVllncé sur le front de la production
qualitative et quantitative des biens et services indispen
sables aux progrès de notre, peuple. Sur le plan social et
culturel, l':armée guinéenne' est également, un élément
dynamique de la promotion de nos larges masses. Cela
montre que' .les puissances militaires actuellement
aideraient mieux les pays en développement en recon
vertis'sant leurs, budgets militaires trop importants à des
fins de: paix universelle au service du développement
économique; social et, culturel des pays, surtout les
pauv~es. La reconstruction universelle deviendra ainsi la
seule etnpble mission que les forcesarinées assumeront
avec, compétence et honneur pour le bien-être général
de l'hunîanité. C'est là 'également un autre aspect du
désarmement général et complet que notre délégation
soumet à votre méditation..

173. Les gOl,lvernementsdoivent s'arm~r d'une
volonté politique sincère et conséquente car, si les déci
sions de l'Organisation des Nations' Unies continuent à
être bafouées par les Etats Membres, tous leS efforts
déployés :dans ;le sens du désarmement général et com
plet seront voués à l'échec.

174;' L'important problème inscrit à l'ordre du
jour de'notre session ,attend, en tout cas, des solutions

pratiques efficaces et' durables' parce qu'elles répon
dront aux aspirations' légitimes des peuples" à la liberté,
à la paix et au progrès social. Ces aspirations sont
devenues aujourd'hui des exigences. Nous pouvons les

,satisfaire si nous sommes sincères et décidés à bâtir
un monde de démocratie réelle.
175: Le peuple de Guinée quant à lui, rationnelle
ment organisé au sein de son parti-Etat, avec à sa tête
le camarade président Sékou TOl,lré, assure tous les'
gouvernements et tolites les natiOns pacifiques de sa
disponibilité et aussi de sa déterminatIon farouche à
poursuivre Sa révolution en vl,le de faire triompher les
idéaux de liberté, d'indépendàhce, de paix et de pro-
grès démocratique si' chers à tous les peuples. '

176. Le PRÉSIDENT: Je vais maintenant donner
la par:ole aux représentants qui souhaitent exercer leur
droit .de réponse. '

177. M. ROA KOURI (Cuba) [interprétation de
l'espagnol]: Faisant appel à mon droit de réponse, je
regretté de devoir attirer l'attention deI'Assemblée, qui
s'occupe de choses sérieuses,sl,lr la farce qu'aprés,entée
ici le représentant du Zaïre.

178. Depuis l'assassinai honteux de Pàtrice Lu
mumba, la communauté internationale sait à quoi s'en
tenir sude compte de ceux qui en ont fait leur victime et
de ceux qui ont encouragé et payé ses àuteurs. Ce mon·
sieur, comme les impérialistes qui Je. soutiennent, 'est en
train de mettre en doute ou fait semblant de mettre en
doute les affirmations catégoriques du Vice-Président
du Conseil d'Etat de Cuba, chef de la délégation à cette
session extraordinaire, M. Rafael Rodriguez. Nous
n'avons absolument rien à voir avec la prétendue inva
sion des ex-gendarmes katangais à Kolwezi. A l'évi
dence, il ressort à nouveau le disque usé de ses
protecteurs.

179. Il n'est pas inutile de le répéter: Cuba n'a pas
eu, n'a pas, et n'aura pas de relation avec les anciens
protecteurs de M. Tschombé. Mais il ri'est pas respon
sable non plus de la juste colère'du peuple zaïrois qui
est provoquée par la corruption, l'arbitraire et l'absence
de patriotisme du régime à la défense duquel, se pres
sent aujourd'hui les Etats-Unis et leurs séides réac
tiOnnaires.

180. Il faut,de l'aplomb pour dire ici, sans rougir, que
le Zaïre a appuyé la libération de l'Angola. Les
troupes zaïroises et celle de leur associé, l'agent bien
connu de la tIA, Rolden Roberto, ne sont-elles pas
celles qui ont fait volte-face et ont repassé la: frontière
en courant comme des daims lorsque les héroïques
forces armées populaires de libération de l'Angola et les
combattants cubains internationaHstes arrêtèrent leur'
marche vers Luanda aux environ du 11 novembre
1975 ?

181. Une chose est certaine: le Zaïre et ses amis
sud-africains, c'est-à-dire les tenants de l'apartheid et
les assassins de Soweto, ont essayé d'escamoter la vic
toire du peuple angolais, victoire durement conquise par
le MPLA au bout. de 15 années de lutte indomptable.
Cela devait être dit clairement. '



424 Assemblée générale - Dixième session extraordinaire - Séances plénières

182. Cuba est en Angola en vertu d'un accord passé
avec le gouvernement légitime de ce pays, gouvernement
qui, à la différence de celui du Zaïre, est véritablement
souverain et indépendant. Nos camarades y resteront
aussi longtemps que le président Neto le jugera
nécessaire, ni plus ni mOIns.
183. Cuba est un pays latino-africain et socialiste.
Nous ne flirtons pas avec les colonialistes, pas plus que
nous ne transigeons, faisons commerce ou nous asso
cions avec les racistes de M. Vorster. Nous ne vendons
pas des morceaux de notre territoire aux monopoles
étrangers et nos dirigeants ne sont pas en train de
gonfler leurs comptes bancaires en Europe pendant que
le peuple a faim. Nous n'avons pas peur du peuple, car
le socialisme est le seul système social où celui-ci soit
vraiment le protagoniste et non le comparse dans le pro
cessus de l'histoire. Nous ne craignons pas non plus de
faire face aux conséquences que pourrait entraîner notre
politique de principe sur le plan international. Cela nous
différencie radicalement de ceux qui, tel Macbeth, sont
arrivés au pouvoir par des crimes répugnants.
184. Le représentant du Zaïre a joint sa voix aux im
précations hystériques des impérialistes contre Cuba,
c'est-à-dire ceux qui font le silence sur les crimes de
lan Smith et de Vorster au Zimbabwe, en Namibie et en
Afrique du Sud, s'attaquent aux pays de première ligne
et encouragent les anciennes puissances colonialistes à se
réintroduire en Afrique par le douteux canal de régimes
corrompus et chancelants.

185. S'il est bien une chose dont l'Assemblée peut être
convaincue, c'est que les peuples ne se laisseront. pas
leurrer par les laquais du nouveau colonialisme, par
leurs maîtres tout-puissants ou par leurs alliés con~

fucéens. Au bout du compte, ils se trpuveront tous
réunis dans la poubelle de l~histoire.

186. En attendant cette heure, les peùples 'de l'Afrique'
pourront être certains que Cuba saura avec honneur
s'acquitter de son devoir de solidarité anti-impéri~lis.te,

anticolonialiste, anti-néo-colonialiste et antiraciste. '
187. M. SIDDIQ (Afghanistan) [interprétation de
l'anglais] : Je souhaiterais répondn; briè~ement à la
déclaration faite, à la 1ge séance, par le chef de la
délégation pakistanaise.
188. Ma délégation se félicite de l'appui donné par la
délégation pakistanaise à la déclaration faite pâr'le chef
de la délégation de la République démocratique
d'Afghanistan, selon laquelle la seule divergence entre
ces deux pays voisins devrait être résolue par des moyens
pacifiques et la compréhension mutuelle. En ce qui con
cerne les documents évoqués dans la déclaration du chef
de la délégation pakistanaise, nous tenons à attirer l'at
tention sur le fait qu'ils serontexamiilés en temps op
portun, à la lumiere des buts et objectifs de la révolution
d'avril, qui a été couronnée par la création d,e la
République démocratique d'Afghanistan, .conformé
ment aux intérêts les mieux compris du peunie.

La séance est levée à 18 h 15




